
{

DERNIERE
EDITION

HUIT PAGES

CIRCULATION
MOYENNE.'

PARJOUR

TREIZIEME ANNEE-N0 î>08 MONTREAL VENDREDI 9 JUILLET 1897 UN CENTIN

LES EPICIERS 
U’IIWRE

Assemblée importante hier 
soir

Il BÜKEE^ DECLAREE ADX 
MARCHNDS AMBULANTS

Un inspecteur de fruits

IA MAISON CHBISTIE-BBOWN 
PEVBA FAIKE DES EXCUSAS 

A L'ASSOCIATION

Le piqie-mque du 19

L*a«8ociation dea épiciers a tenu hiiJ 
aoir 'une intéressante assemblée, au M-.»- 
rumenc National, aous la présidence de 
M. S. D. Vallièree. Si les quêtions 
sanlerées au cours dea assemblées de 
no« associations commerciales ou de 
bienfaisance étaient débatniies, avec 
cette intelligence, on ferait de beaucoup 
meilleure besogne, et les affair«‘s de la 
aociété. pour être expédiées rapidement, 
n’en aéraient pas moins bien traitées.

Lea écherina Turner et ('/ounaugton 
«saiataient à rassemblée d’hier.

^ Ijbl jireniiêre question amenée devant 
l'association fut celle des colporteurs 
qui refusent de payer leurs licences, 
tout en continuant leur petit négoce.— 
lies autorités municipales seront infor­
mées, par un comité nommé à cet ef­
fet, du tort sérieux que ees marchande 
ambulante non licenciée font au com­
merce en général. Ce comité aura une 
entrevue avec le comité des marchés, et 
les épiciers se rendront en aussi grand 
nombre que possible auprès du Conseil 
de ville pour lui demander de mettre en 
vigueur le règlement concernant les col­
porteurs.

Le président lut ensuite, et fit distri­
buer des copies de la circulaire suivante 
à torus les épiciers présents, à propos de 
la nomination d’un inspecteur de fruits, 
dont il avait été question à la dernière 
séance i

44 L’aasociation des épiciers de Mont­
réal a résolu d’adresser une pétition au 
gouvernement lui demandant de nom­
mer un inspecteur de fruits.

44 II a été aussi résolu que le secré­
taire prépare une pétition demandant 
à tous les marchands qui s'occupent de 
près ou de loin au commerce des fruits 
d’approuver cette dite requétè en y ap­
posant au bas leurs signatures.”

M. le président espère que tous les 
épiciers se feront un devoir de signer 
et de faire signer la requête en ques­
tion, car plus il y aura de noms plus 
elle aura de poids aux yeux de nos lé­
gislateurs.

M. Upton souAève alors une question 
qu’il aurait mieux fait de garder sous 
silence. Un grand nombre d’épiciers, 
dit-il, se trouvent possesseurs de billets 
compliment&ires pour le pique-nique de 
Ste Rose, ce qui lui paraît un peu 
étrange.

Le président répond qu’en ce qui le 
concerne, il n’a signé que les billets 
complimentaires approuvés par l’asso­
ciation. La liste des invités a été faite 
et corrigée devant tous les membres, et 
il n’a signé que le nombre de billets dé­
terminé.

M. Raby est indigné. Si M. Upton 
ne peut rien prouver, pourquoi se mé- 
le-t-il de lancer des insinuations inju­
rieuses à l’adresse de certains mem­
bres ? Cette question est hors d’ordre.

M. Upton ayant déclaré qu’il se trou­
vait dans l’assemblée quelques-uns de 
ceux qui étaient eu possession de ces 
billets, M. Valtières demanda à ces per­
sonnes de se lever «et de donner des ex­
plications. Tout le monde se regarde 
étonné ; mais un silence absolu répond 
à cette somination.

Harcelé de tous côtés, M. Upton s’a­
perçoit qu’il a fait un four et ne dit 
plus rien.

Pour terminer ce débat, M. Raby dé­
clare qu’il n’aeceptera pas de billets 
qui ne porteront pas la signature du pré­
sident, de sorte que «’il s’en trouve de 
faux, ils ne vaudront rien.

Revenant sur la pétition adressée au 
gouvernement, M. N. Lapointe exige 
qu’elle soit écrite eu français, car la 
langue française est encore, il lui sem­
ble, assez importante à Montréal. Le 
président dit que cela sera fait.

Un traite ensuite quelques questions 
de détails se rapportant au pique-nique ; 
tout promet un grand «succès pour cet­
te fête chamiiêtre annuelle. Les billets 
so vendent très rapidement ; le nom­
bre des jeux et amusements divers est 
on ne peut plus varié. Quant aux prix 
ils seront plus importants, plus nom­
breux et plus alléchaiitt» que les an­
nées passées.

Parlant dos annonces, M. le prési­
dent déclare que s’il n’a annoncé que 
dans la “Presse” et le “Star”, c’eet que 
d'abord l'association avait un contrat 
annuel avec ces deux journaux, ene»ui- 
te parce que la “Presse” pour la popu­
lation française, et le “Star”, pour la 
population anglaise, sont les deux jour­
naux les plus en vogue et les plus ré­
pandus. Néanmoins, ajoute-t-il, si vous 
croyez qu’il soit nécessaire d’annoncer 
dans d’autres journaux, vous n’avez 
qu’â le dire. Mais personne ne se lève, 
tous approuvent les remarques de M. 
YaHières. Sur 100 journaux que tious 
vendons, disent quelques-uns, la “Ivres­
se” compte pour le moins quatre-vingt- 
dix.

Le président annonce que le litige en­
tre les pharmaciens et les épiciers est 
entré dans une nouvelle phase. La 
question est portée devant un tribunal 
supérieur, et un bref de certiorari est 
accordé. Tout indique, remarque le pré­
sident, que les épiciers finiront par tri­
ompher.

M. Paré, de la maison Isabelle, vou­
drait que l’association fît les démarches 
nécessaires pour faire amender la loi 
concernant la vente des médecines bre­
vetées. Le président déclare que l’on a 
déjA commencé ees démarches.

Ce qu’on peut appeler l’affaire Chris­

tie Hrown va l’aosociatiob de* épicier*, 
soulève un court débat. Uernièretnetit, 
l’un des agents de 1* maison CktruKie, 
eu conversation a\eo M. Tbk-nomt, dé­
clara que les officiers de l'a—on arien 

« n* u'êUi» . |t| lui bec.
I les. Nous tairons les expressions gros­

sières dont se aérait servi cet a^eut A 
l’adresse du président et des autres di­
recteur* de la société. Or, M. Av De­
ll ers. hier soir, parlant au nom des 
membres présents, s’est dénu ré indigné 
des paroles de cet agent. Il laut, dit-ü, 
que ees messieurs sachent bien que nous 
sommes ;ndé* »ndanU dVix.

On fait remarquer que la maison 
Christie a perdu une bonne partie de 
la clientèle de* épiciers par suite dNme 
sorte d’entente qu’elle avait eue avec 
M. CarHley, A qui elle accordait des 
avantagea aupérieurs. Mainteuant la 
maison Christie-Brown voudrait relier 
aes anciennes relations d’affaires avec 
les épiciers. Mais U paraît que ses agent* 
s’y prennent à rebours.

M. S. Demers a proposé, hier soir, 
appuyé par M. Thériaut. qu’il soit de­
mandé A la maison Christie de faire des 
excuses A l’association pour les insul­
tes qu’un de ees agents a lancées A l’a­
dresse de t^es officiers.

M. le président a annoncé A la clô­
ture de la séance qu'une assemblée au­
ra lieu mardi prochain, le 13. pour ré­
gler toutes les questions relatives au 
pique-nique du 14.

EN LUEUR

LES RUINS

Un grand diner donné par 
M. Boas

Le Lieutenant-GouverneurCha- 
pleau fait un discours

Les rabbins en convention ont siégé, 
hier, et ont discuté différentes ques­
tions.

Hier soir, M. B. A. Booa, président 
du temple Emmanu-El, leur a offert un 
grand banquet ù l’hôtel Windsor. M. 
Boas présidait, ayant à sa droite Son 
Honneur le lieutenant gouverneur, sir 
Adolphe Chapleau, le docteur Wise.pré­
sident de la convention, le juge Wur 
tele, le docteur Lencht, le major Shep­
pard, et, A sa gauche, le rabbin Veld et 
le chanoine Ellegood.

Les santés de la reine, du gouverneur 
général et du président des Etats-Unis 
ont été bues avec enthousiasme. Lee 
rabbins ont chanté les airs nationaux 
des d€*ux pays et ont applaudi égale­
ment aux tleux pouvoirs.

Sir Adolphe Chapleau a répondu briè­
vement A la sauté de la Reine. Il a 
parlé de la visite il Montréal des rab­
bins américains et il a montré la condi­
tion heureuse du pays où les citoyens 
s’unissent, sans distinction de races ou 
de foi, pour mener A bonne fin l’oeuvre 
commune. Il a montré les drapeaux 
qui décoraient la salle, les drapeaux an­
glais, français et américains, sous les­
quels se développent la tolérance et la 
liberté de la conscience et de l'éduca­
tion. En Canada, si la réciprocité du 
commerce ne se réalise pifs, la récipro­
cité des sentiments amicaux et des bon­
nes relations existeront toujours.

Le docteur Wise a répondu A la santé 
de ‘Nos hôtes”, et le coloneLStevenson 
A celle de la ville de Montréal.

La réunion s’est prolongée juoqu’A 
minuit et les convives se sont disper­
sés après avoir chanté l’hymne national.

Une magnifique manifesta­
tion au Cabinet de Lecture 

Paroissial

LES ARTISANS OFFRENT LEURS 
HOMMAGES

A leur distingué aumônier

Un cadeau de mille dollars

UNE FEMME
AUX CHATS

Mme Cinq-Mars emprisonnée 
parce que ses félins incommo­

daient le voisinage

Son amour pour les chats a conduit 
la femme Victoire Cinq-Mars en pri­
son.

Ixi Cinq-Mars est une personnalité 
bien connue dans le quartier est, vu 
qu’elle était presque continuellement A 
solliciter l’aumône, en face de l’église 
de Notre-Dame de lourdes. C'est IA 
que les gamins venaient parfois s'amu­
ser A ses dépens, grAce à la connais­
sance qu’ils avaient de l’affection ten­
dre de Victoire pour la race féline.

La police sanitaire a reçu depuis 
longtemps des plaintes contre cette 
femme aux chats qui incommodait sans 
<*esse «es voisins, mais lorsque, muni 
d’un mandat, un huissier se présentait 
pour ojiérer son arrestation. la Cinq- 
Mars avait toujours pressenti sa visi­
te, elle avait transporté en d’autres 
lieux sa |>ersonne et ses mignons.

Au mois de septembre dernier, le re­
corder la condamna par défaut A .$6.50 
ou 1 mois de prison, mais le jugement 
n’a pas été exécuté parce qu’on ne put 
mettre la main sur elle.

Depuis deux autres actions ont été 
intentées contre eïle i*ar les voisins de 
deux maisons qu’elle a rendues inhabi­
tables.

Après avoir fait un grand nombre de 
courses inutiles, l’huissier Laroche Ile, 
attaché A la cour du recorder, a trouvé 
hier, la Cinq-Mars dans une maison de 
la rue Visitation, et il l’a conduite sur- 
le-champ eu prison, en exécution du ju­
gement rendu en septembre dernier.

Ijes autres poursuites ont été discon- 
tinuOes.

MAUVAIS SOUVENIR
Des soldats qui n*ont pas laissé un 

bon souvenir A St Jean, ce sont ceux 
qui viennent d’y lever leur camp, car 
on lit dans un journal, que “la popula­
tion de S» Jean n’aura pas fcA regret­
ter leur départ.”

IHUANCHi: PROCHAIN
Allez au Parc Sohmer, il y a un splen­

dide programme. 208—2

Le Cabinet de Lecture Paroissial a 
été le théôtre hier soir, d’une manifes­
tation de* plus belles et de* plus sym­
pathiques, en l’honneur du nouvel ar­
chevêque de Montréal. I^a société des 
Artisans Canadien*'français, qui comp­
te plus de 13,000 membre*, a cru qu’il 
était de sou devoir de fêter sou aumô­
nier, que le Saint Siège vivut d’appeler 
A de si grandes et de si augustes fonc­
tions. Sur l’invitation des officiers de 
cette belle société, un grand nombre de 
membres du clergé et de citoyens, se 
pressaient hier soir, A l’endroit sus­
mentionné, pour offrir à Mgr Bruchési 
un témoignage public de leur estime et 
de leur sincère attachement.

M. l’échevin Théo. A. CJrothé prési­
dait l’assemblée, ayant A ses côtés, 
MM. les abbés Auelair, curé de Saint- 
Jean-Baptiste ; Brissette, curé d’Ho- 
cbelaga ; Ijepailleur, curé de Maison­
neuve ; Elle Auelair, vicaire de Saint-

Grandeur, voa oeuvre*, tua écria, vo­
tre parole éloquente Tout fait depuis 
longtemps : laissez nous vous dire sim-1 
pletueut : * Nous voua couuaisoous.nouj 
vous aimons.”

A ce témoignage d'affection bien lé- 
giàme de notre ;mrt. qu’il nous soit per­
mis d’ajouter celai de noire i«rfaite et 
entière nomnissiou à l'autorité dont par 
la grâce de Dieu et le choix du St-Sièg^, ' 
voua êtes mail tenant dé(>o*:tuire.

C’est dan* ces sentiment* que nous 
demanderons A Votre Grandeur pour j 

1 notre association, pour nos famille* et 
pour m us même* l’une de vos premiè­
res bénédictions.

8 juillet 1887.
Cette adresse fut applaudie à outran­

ce. Puis comme Monseigneur s'apprê­
tait A adresser la parole, il se fit un 
silence religieux. Sa Grandeur sem­
blait profondément émue ; Elle a su 
une fois de plu* faire une éloquente et 
sympathique réixuifce. Voici A peu près 
en quels terme* :
Monsieur le président,

Je suis profondément touché des oen- 
I timents et des voeux que vous exprimez 
I en votre nom et au nom de votre *o- 
, eiété. Ce* voeux, je le sain, p«* eut du 
i coeur, et il m’est dinix de les recevoir 

• mi présence du vénéré supérieur de St- 
Sulpice, dans cette maiisou qui est la 
sienne et dont il a bien voulu faù< la 

. maison des Artisans Oauadieua-Fran- 
1 ça is.

Je me rappelle en ce moment, et non 
soins émotion, la première entrevue que 

i j’avais avec vous il y a maintenant 
1 douze ans, dans une modeste salle de la 
: rue Notrt^-Daine. Mgr Fabre,.de saiute 
| et regrettée mémoire, m’envoyait alors 

vers vous, A votre demande, comme vo­
tre premier aumônier ; je voua iiortais 
scs bons souhaits et ses bénédictions, 
et je me souviens de la profession de 
respect et do soumission entière que 
vous fîtes & l’égard de sa personne vé­
nérée.

Quelques mois plus tard j’aocompa- 
gnaia Mgr l’arehervéque dans «on voya­
ge A la Ville Eternelle. 11 me fut donné

Quand Jésus-Christ donna à ses apô­
tres la grande mission de convertir le 
monde, il leur promit qu'il serait avec 
eux jusqu’à la hu des siècles. C’est ee 
qui explique la merveilleuse durée de 
l'Eglise, malgré les difficultés qui Tout 
assaillie de toutes parts. Or, parmi le* 
associations humaines, il n'y a que cel­
le* qm s'établissent A l’image de l’E- 
giise. en la mettant au milieu d’elles, 
en reconnaissant JésusA'hnst pour leur 
Maître, qui peuvent compter sur l'im­
mortalité.

Je viens de dire là. mes chers amis, 
ce qu'est la société des Artisans Cana­
diens français, soriét é née d’une pensée 
chrétienne et catholique et d’un senti­
ment de charité fraternelle. Est-ce qu'en 
effet vos règlements ne sont jva* un 
écho fidèle des préceptes et di** con­
seils de l'Evangile ? Vous avei pro*»i>é- 
ré jusqu’ici, vous prospérerez encore A 
i’u venir.

Je viens A vous ee soir comme votre 
archevêque, nouvellement élu, comme 
le successeur de celui qui fut pour vous 
un père si dévoué et si bon ; mais A 
ce titre que la Providence et le Saint 
Siège viennent de me donner, je tiens 
A unir celui de membre de votre société, 
titre que j’ai porté jusqu’à présent. Oui, 
je veux rester inscrit sur la liste des 
12,000 Artisans Canadiens français 
d’aujourd’hui, comme je le serai sur la 
liste des 20,000 artisans de demain.

A la demande de vos directeurs, je 
reste avec bonheur le chapelain géné­
ral de votre société. Nos relations ne 
seront guère changées. Toujours je res­
terai votre ami, tout en devenant votre 
père, et vous pouvez compter sur mou 
inaltérable dévouement.

A vos sentiments de gratitude et 
d’affection, vous avez bien voulu join­
dre un riche cadeau, qui me rappelle 
votre générosité lorsqu’il fut question 
de terminer notre cathCOrale de Mont­
réal, depuis si longtemps inachevée. On 
n'eût qu’A vous dire un mot alors, et 
avec quel empressement vous avez 
souscrit la somme de $500. Aujourd’hui 
vous doublez cette somme pour la met­
tre entre les mains de votre archevê­
que, comme cadeau d'avènement au

" DLS INCAPABLES 
ET MEURS ”

L’échevin fleneauit dit qu’il 
y en a

A L’HOTEL LE VILLE

Ou veut un autre avocat de la 
ville

Choses et autres

Il était près de quatre heures, hier 
après-midi, vpiund le conseil municipal 
s'est assemblé. IVndaui que le mai­
re suppléant, l’échevin Sadler, prési­
dait. l’échevin Jacques souleva une 
question de privilège. Il attira l'atten­
tion du cou si* il sur un jugement de la 
cour Supérieure, dans la cause de la 
compagnie Montreal Water and Power 
vs la Cité, condamnant la défenderesse 
A payer $22,000. La corporation avait 
été poursuivie pour environ $f>1.000.

** Je ne veux pas. ajoute IWheviu 
Jacques, faire la moindre appréciation 
de ce jugement, ni blâmer lea avocats 
de la cité, mais je crois que ces derniers 
doivent avoir trop A faire, car le dépar­
tement en loi de la corporation n’est ikis 
ce qu’il devrait être et probablement lu 
cause que la ville de Montréal paie, 
chaque année, au delà de $100,000 eu 
frais.”

L’échevin Jacques a proposé la mo­
tion suivante, ai>puyé par l’échevin Cos- 
tigun :

“ Que les avcoats de la cité soient au­
torisés A prendre km procédures née es-

^ /b
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Le président de la société des Artisans canadiens français présentant l’adresse à Mgr Bruchési

Jean-Baptiste ; M. Jos. Thibeau, 1er 
vice-président ; L. S. Gendron, 2e vice- 
président ; H. Branchaud, H. Maillé, 
M. Fontaine, A. Lambert. T. Moll, N. 
Deschamps, N. Théoret, E. Langeviti, 
E. Laporte, etc., En termes choisis et 
très heureux, le président parla du but 
de cette réunion extraordinaire, faite 
pouf honorer celui qui a été le seul et 
unique chapelain de la société des Ar­
tisans.

“Par ses conseils, par ses sages avis, 
ajoute le président, Mgr Bruchési a 
rendu des services importants A 
notre société A laquelle il a toujours 
porté un très vif intérêt. Comme té­
moignage de reconnaissance, la société 
a cru devoir, A l'occasion de l'élévation 
de Mgr Bruchési sur le trône archié­
piscopal de Montréal, lui offrir un ca­
deau.

“Ix^ Artisans Canadiens-français 
sont plus heureux que bien d’autres so­
ciétés, puisqu’ils conserveront comme 
chapelain Sa Grandeur le nouvel ar­
chevêque de Montréal.” (Vifs applau­
dissements).

M. Grothé termine ses remarques par 
la lecture d’une adresse dont voici le 
texte.
A Sa Grandeur Mgr Paul Bruchési, 

archevêque de Montréal, 
Monseigneur,

Vous avez bien voulu permettre aux 
membres de la Société des Artisans 
d’apporter A Votre Grandeur l’homma­
ge de leur profond respect : nous vous 
eu remercions. A l’occasion de votre 
élévation au siège archiépiscopal de 
Montréal, tous les catholiques du Cana­
da se réjouissent et bénissent le ciel ; 
vos vénérables suffragants parlent un 
Irngage qui nous émeut et nous édifie: 
vos diocésains vous acclament ; votre 
ville métropolitaine se félicite de voir 
un de ses enfants devenir son premier 
pasteur ; votre chapitre et votre cler­
gé saluent avec bonheur votre avène­
ment A l’épiscopat : les communautés 
et les associations de bienfaisance qui 
ont reçu déjà la lumière de vos con­
seils. s’emjnvsseut à vous féliciter.

Catholiques et Canadien-français, les 
Artisans, dont vous avez été et dont 
vous voulez bien rester le chapelain et 
le guide, ont tenu A honneur de mêler 
leurs voix A ce concert généra!.

Permettez-nous de le dire. Monsei­
gneur, c’était pour nous un droit, en mê­
me temps qu'un honneur de vous offrir 
nos modestes félicitations et nos cha­
leureuses acclamations. Nous nous 
garderons bien de faire l’éloge de Votre

de déposer aux pieds du Saint Père 
l’hommage de votre foi, de votre atta­
chement filial ; et vous gardez eucore 
dans la salle de vos réunions, avec son 
image bien aimée, l’attestation de la 
bénédiction apostolique, qu’il voua don­
na du fond de son coeur.

Je vous retrouve, ce soir, chers amis, 
non plus comme il y a douze ans, au 
nombre de quatre ou cinq cents hom­
mes, mais je me vois devant une aüeo- 
ciation composée de plus de 12.000 mem­
bres, répartis dans celle d’Ontario, et 
jusque chez nos compatriotes des Etats- 
Unis. Quel bonheur, n’est-ee pas pour 
nous de songer que ces tendres frères 
vivant A l’ombre d’un drapeau étranger, 
mais toujours fiers de leur titre de Ca­
nadien-français, toujours attachés A 
leur langue et à leur religion, pourront 
faire partie de votre belle société de 
bienfaisance, et que d’ici nous pourrons 
venir en aide aux ouvriers malades, aux 
veuves éprouvées et aux petits orphe­
line !

Ah î du fond de mon Ame, jïadrease 
A tous les Artisans du Canada et des 
Etats-Unis mon salut*Je plus cordial, 
mes souhaits de bonheur les plus ar­
dents, et j’implore sur eux, leur famil­
le et leurs entreprises les bénédictions 
du Sacré-Cœur.

Vous avez l’honneur de compter, par­
mi vous, aujourd’hui, non seulement 
des ouvriers, mais des prêtres et des 
évêques. Quelle est donc la cause de 
votre merveilleure prospérité ? La cau­
se. j’aime A le dire, je la trouve assuré­
ment dans le zèle, la sagesse et l’assi­
duité des divers présidents qui depuis 
douze a us se sont succédés A la tête de 
votre association. L*i cause, je le vois 
aussi duns le dévouement infatigable, 
dana l’esprit de sacrifices qui n'ont ces­
sé d’animer le bureau de direction. Mais 
la raison principale réside, il me semble, 
dans la constitution même qui vous ré­
git, dans l’esprit catholique qui anime 
chacun do ses règlements.

Les sociétés de secours mutuels sont 
nombreuses au Canada, aux Etats- 
tlnis comme en Europe. Il en est qui 
poursuivent un but hostile A la religion 
et A l’église. Ces soriétés. l’église les 
condamne comme vous les condamnez 
vous-mêmes. Il en est d’autres non pas 
hostiles en principe, mais qui se décla­
rent neutr- s ou indifférentes en ce qui 
regarde la religion. Votre société n’est 
pas de celles-là non plus, et vous voiw 
souvenez de la parole du Maître qui a 
dit : C’est en vain que l'homme bâtit, 
si Dieu lui-même ne met la main A son 
ouvrage, pour le bénir et le garder.

siège de Montréal. Je vous en remercie 
avec toute l’effusion de mou cœur. Cet 
argent, je le reçois comme une aumô­
ne, car je vous le déclare, je n’en veux 
pas garder un sou pour moi-même ; il 
ira tout entier aux jviiuvres de Montréal, 
qui, plus que tous les autres deviennent 
aujourd’hui mes fils bdeii-aimés. IflVi 
sont nombreux, je le saie, ceux qui vien­
dront frapper A la porte de l’archevêché 
l>our demander du secours et de la pro­
tection ; il me sera bien doux de les 
aider A même votre généreuse offrande. 
C’est donc aux pauvres et aux malheu­
reux que vous faites, ee soir, votre ma­
gnifique présent, et, en leur nom, je 
vous dis encore une fois, merci.

Mgr a ensuite annoncé qu’il serait 
remplacé comme chapelain des Arti­
sans de Montréal, par M. le chanoine 
Archamlxault, dont tout le monde con­
naît le talent et le dévouement. Ces pa­
roles furent aaluées par de vifs applau­
dissements.

L'EXODHSION D'HIER SOIR
L’excursion donnée par les 

employés de la compagnie Richelieu et 
Ontario, a eu lieu, hier soir. Malheu­
reusement, cette belle promenade au 
clair de la June n’avait pua été assez an­
noncée ; une couple de cents personnes 
seulement y prirent part. Le voyage a 
été charmant. Ijc bateau est allé jus­
qu’au Bout de l'Ile, A très faible allure, 
remontant de même, permettant ainsi de 
goûter la fraîcheur et de jouir du pa­
norama des rivFS du fleuve au clair de 
la lune. Grande gaîté à bord, chant, 
danse, musique par un excellent orches­
tre, etc.

A l.’ILK (IU0SB01S
Nous sommes heureux d’annoncer à 

nos lecteurs, de nouvelles distractions 
par M. Bernier, prestidigitateur. Ce 
monsieur va ériger A l’Ue Gros-Bois, 
une grande tente sous laquelle, toutes 
les heures, il donnera des représenta­
tions, et cela tant que la température 
le permettra. 'Tout en faisant un splen­
dide voyage sur Teau, A bord du “Fil- 
gate”, vous passes des heures déli- 
cieuse* A Pile. l’rix A la portée de tous, 
enfants 5e, adultes 10e.

—Si vous désirez vous amuser, pen­
dant le jour, allez au pique-nique des 
épiciers, mercredi, le 14 de Jiullet cou­
rant, A Ste Rose. 208—2

snires et les plus efficaces pour faire 
annuler le jugement rendu contre la ci­
té dans la cause de la Montreal Water 
and Power Co., et que le comité des 

j présidents se rassemble lundi prochain, I le 12 courant, A 2 heures de l’après-mi- 
i di, pour suggérer le nom d’un avocat 
I conjoint pour procéder dans cette cau­

se et faire rapport au conseil lundi 
après-midi prochain, le 12 courant.”

L’échevin Préfontalne souleva la 
question d’ordre et critiqua sévèrement 
la conduite des gens qui sont toujours 
prêts A blâmer les avocats de la cité. 
“Il y a longtemps, dit-il, que l’on atta­
que les avocats de la ville ; mais que 
l’on propose donc une motion de censure 
contre eux, et qu’on les renvoie s’il» 
sont incapables.”

L’échevin Dupré a parlé dans le mê­
me sens que l’êchevin Jacques.

A la suggestion div maire, la motion 
de Pécher in Jacques sera mise sur l’or­
dre du jour pour lundi prochain.

Toute les requêtes soumises au conseil 
par les différents comités, ont été ren­
voyées de nouveau A ces comités.

Parmi ces requêtes, il y avait celle 
des Ohino!« demandant que leur licen­
ce soit réduite do moitié. Elle a été ren­
voyée A la commission d**» finances. La 
requête de M. LaiKrtute demandant la 
permission d’établir un clos de bois au 
coin des rues Ste-Catherine et Show 
est déférée A la commission des Incen­
diée. Celle des marchands de bric-A- 
Ifrac demandant A être remlioiirsés de 
$25 sur h* coût de leurs licences, est 
déférée A la commission des finances.

Li plus intéressante de ces requêtes 
était celle de M. (T. A. Reneault qui se 
prévaut de *a qualité de citoyen pour 
faire remarquer A la ville, par protêt 
notarié, que le conseil n’a pas le droit 
de dépenser plus de $6.000 par année, 
pour l’administration de l’hôpital civi­
que. I^e requérant regrette, cependant, 
que le comité des finance* n’ait voté 
que cette somme pour la direction dos 
sections catholiques et protestante de 
eet hôpital. Il allègue qu’en vertu de 
la loi 60 Vict. ch. 60. Soc. 0, la Cité de 
Montréal est autorisée A emprunter 
$10,000 pour travaux A TliOpital civi­
que ; que le conseil a employé cette 
«cmme A régler les réclamations de la 
compagnie “The Montreal General Hos­
pital”, Il conclut que cette manière «l’a­
gir est illégale et demande au Conseil 
de voter les argents nécessaires pour 
l'administration de l’hôpital civique. 
Cette requête est référée au comité des 
finances.

M. le ipaire profite de l’occasion pour

attirer l’atteutioB du Cou»eil sur les 
co* de petite vérole qui *e «Huit déclarés 
A Montréal, vendredi dernier. 11 annon­
ça que ls Dr l*i Large a reçu un appro­
visionnement «le vsoiii pour l'asage de 
la ville de Montré: 1 ; mai*, sur une 
question de l'écheviu Jacques, il ré- 
Itondit que. jusqu'A nouvel ordre, la rac 
ciuatlou ne serait pas obligatoire.

Ive maire n ajouté qu’il sc mettait 
chaque jour eu connu un n»a lion avec le* 
médecins du bureau d'hygiène quant aux 
moyens d’éviter une épidémie et que, 
d'après les rapp^irta dos médecins, il n’y 
a rien A craindre.

Quand le rajiport de la » . muni «ion de 
la voirie nasmmiaudant d'accorder A 1& 
compagnie des tramwaye» la penfibisiun 
de construire une voie ferrés* sur la rue 
dos CoininiMsairv^, entre Ire rues Berrl 
et McGill, et tmr la rue Mi-GHl jusqu'à 
la rue Wellington, a été soumis su con­
seil, l’échevia Stevenson a pr«>îesté très 
éiiorgiqiminciit contre ce projet. 11 ne 
veut pas qu’on accorde de nouveaux 
privilèges A la compagnie avant qu'elle 
n'ait rcmidi «os obÜgalmn*» au sujet de 
la voie ferrés* de la rue Guy.

L’éohevin l'réfou ta ine «lit que la com­
pagnie consentirait A prolonger **a voie 
jutiqu’A l'avenue de« l'in# «i le conseil 
hii en donnait l'auitorinatiion.

L’écheviu Stevenson* — Je ne veux 
pas de «‘«mipromis. La compagnie des 
tramways «*i»t plus riche que la ville et 
doit rempilir scs obligation» avant de 
demander de nouveaux privilège*.

L’éehevin Janine* fit remarquer A 
l'assemblée que la dix-huitième clause 
des règlements de la cité, dit qu’au em­
ployé dont le salaire a été saisi plus de 
«l«‘ux fois doit être expulsé du service. 
11 dit que Sou Honmnir et Qui-même, 
avaient été uominé» tiers-saisis dans de 
certaines causes contre dos employés 
civique*, que, ayant négligé de com­
paraître au temps requis, l’on prit con­
tre eux les procédures régulières pour 
les obliger A »e ivndre eu cour.

L’éohcvin Préfontaine est d'opinion 
que ce règlement ne devrait pits être 
mis eu force, parce que l'expuWion des 
employés, «m eet* circonstances. r«*»*Potn- 
blerait A un acte de persécution et con­
tribuerait A jeter d'honnêtes gens sur 
le imvé.

Après quelques mot* de M. Bru-net, 
l’échevin Reneault fit de piquantes re­
marques »ur ruduiinistration de l’Hô-
tsi 'h* Ville.

“H y a ici, dit-il, des incapables et 
même des voleurs, dans 1b service ci­
vique ; mais ids font ee qu’ils veulent 
parce qu’il» se sentent forts de la pro­
tection de quelque haut dignitaire.*'

Cette sortie «le réchevin Reneault n’a 
pas empêché que «a question fut remis* 
A plu» tard.

L’échevin Stevenson a pn>i>o»é ensui­
te l'ajournement de rassemblée.

SIR WILFRID LAURIER

Londres. î) — Sir Wilfrid Laurier par 
tira pour Paria h* 17 du courànt, et vi 
sitera eiLsuite la Sui»»«*. Il reviendra et 
Angleterre où il s’embarquera pour le 
Canada Je 19 août.

PERSONNEL
Le révérend abbé Ruguet, chanoine 

honoraire de Moutligeon, (Orme, 'Fran­
ce*, ainsi que le Révérend J. A. Wil­
son de Buruapfield, New-Ciistle, Angle- 
terre.étaient en visite dans la famille du/ 
«lœteur Ameida Va loi», A Valois, le 8 
juillet. Us sont retournés bien enchan­
tés de leur promenade et de tous les 
endroits du Canada qu’ils ont parcou­
rus sur leur passage et ils «loivent pren­
dre bientôt le vapeur, océanique en rou­
te pour la France.

POUR ^EUROPE
M. N. Tousiguant, marchand de la 

rue St Laurent, est parti ce matin 
pour l’Europe dans l’intérêt de sa mai­
son.

LA VOIRIE
La commission de dn voirie «’assemble 

cette oprèo-midi, A 2.30 heures, pour dis­
poser des affaires de routine.

C0NCKRT GRATIS
par la fanfare Hardy, A l’inauguration 
«lu parc du Bout de ITlo, le 13 courant. 
Prenez h** tramways des rues Ste Ca­
therine ou Notre-Dame, et correspondez 
avec les tramways de la ligne de cein­
ture, A l’avenue La Salle, Maisonneu­
ve. 2OT—5

—I^es épiciers offrent le plus grand 
nombre de prix, les plus dis|M*ndioux 
qui aient jamais été offerts en Canada, 
pour lesquel» il y aura des contS urs, A 
leur pique-nique, A Ste Rose, mercredi, 
le 14 de juillet courant. 208-2

PARC ST-LÜIIS
Magnifiques lots A bâtir dans le Parc 

St-Louis. 25 x 100, pour $75.00, paya­
ble» $5.00 comptant et $2.16 par mois 
pendant 3 ans. le» intérêts compris. Ne 
manquez pis de voir ces bargains. Bu­
reau sur lies terrains, 2220 rue Si-Lnu 
rent. ^ 2Q&2

—Un des nombreux pianos A bon mar­
ché maiutenu nt offerts en vente aux 
entrepôts «le Nordheimer, est un grand 
piano lin Met and Davis, A $125. Condi­
tion» «le paiements faciles — il vaut cer­
tainement $400. — NORDHEIMER, 
213 rue St Jacques.

PARC bOUMEK
DIMANCHE, 11 JUILLET 

(Après-midi, 3 heure» ; soir, 8 heures) 
GRANDES ATTRACTIONS

Ijos 2 frères Potter et Mlle Zamora, 
triple trapèze volant ; un numéro ex­
traordinaire, le grand succès du cirque 
d’été A Paris. Les 3 Lakozas, acroba- 
t<\4 par terre, surnommés à Paris. elT 
Londres les rois du tapis. Ray Burton, 
le grand équilibriste et jongleur sur fil 
de fer. Couture Bros., les célèbres eon- 
toreionistes et acrobates. Mlle Marie 
Deccn, cantatrice et violoniste. Louis 
Vérande, comique, etc. Vues nouvelles 
au Rndioscope.

La semaine prochaine, grandes at­
tractions nouvelles, A l'occasion de la 
fête des Français, les 14, 15 et 16 juil­
let. 208—2

LA CHALEUR. - COMMENT SONT TRAITES EN CERTAINS HOPITAUX LES CAS DTNSOLATION

s TV
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KAVANAGH PASSE AUX SHAMROCKS
Quatre bicyclistes de Montreal suspendus

UNE BONNE INVENTION
Le National vs Indépendants

LE CLUB NAUTIQUE DE BOUCHERVILLE

l^a Baee-Ball aux Ktats-Unia

Dernière» nouvelle» du eport

A.LACROSSE'St ’
t«Dtlon de le reprendra. Un oCflciatr du comité 
int-*rr *Ké û. c# «ujet a r'èponthi qu*Il «apérait 
que loua youramient «a juatiftar.

LE NATIONAL
Le National vient de pendre l'un de aee meil­

leurs Joueurs Kavanagh, qui, depuis l’an 
dernier, a vaallaminent combattu pour le club 
et qui lui a été d'un «1 grand Kecoura, vient de 
passer aux 81iamr««cka. Tous les amis du Na­
tional regretteront aon abeencv. « ar 11 a ren­
du de réel a service» au club. Cependant, com­
me National possède pluaieura excellent» 
Joueurs de réhen.'. 11 ne se trouvera pas 1 
court pour aucune rencontre. •

La pratique d'hier soir a été excellent» »t 
la plupart des joueur» y ont pris part 

L'infatigable McKeown et le- vaillant Sha­
nahan ont donné une exhibition de Jeu super­
be. Ilrown s’est exercé h <x>urlr ainsi que Ko- 
biMa.nl et t WM aux
pratiques. CoJdwell eut aussi très exart et 
a'entrain« avec ardeur. Marcelin et Maxtanaau

LE NATIONAL T» INDEPENDANT
Ces deux club» rivaux m rencontreront di­

manche au parv Lfrpme, dans une partie pour 
le titre de champion‘de nie de Montréal. Ue4- 
court, qui a'eet vu malmener par certain» 
membres du olub Indépendant, a entrepris de 
leur infliger une »érjpu»e défaite. 11 a retrou­
vé toute son ancienne vigueur et 11 »era extrê­
mement intéressant de le voir dans la boite 
du pitcher.

Tous le» autres Joueur» le «econderont ad­
mirablement .car la plupart passsent de gran­
de» heures & s’entraîner sur le terrain du 
club. Le club Indépendant e»t composé 
de Jeune» Joueur» extrêmement ambitieux qui 
»e sur passeront pour la circonstance. Il n’y a 
pas aucun doute que cette rencontre attirera 
une foule comme 11 ne s’en e»t Jamais vue au 
l’arc Lépine. Avant oette grande partie, H 
y aura une Joûte entre le dub Royal et un 
autre Jeune club.

Robillard, la nouvelle recrue du 
National

qui ont fait un travail de géants, seront cer­
tain.Tuent le» champions don» la lutte de de­
main.

I«“S Québec .fatigués d’étre défaits, vont 
faire un Imens© effort pour vaincre le Natio­
nal. Us auront l’avantage du terrain, qui -leur 
est familier, mais avec une équipe comme cel­
le que le National aura à leur OppO—r. il n’y 
a pas à douter du succès pour notre club. Lu 
latte sera certainement l’une des plus con­
testées de toute la saison et le spectacle sera 
extrêmement intéressant.

LIGUE NATIONALE
Buffalo. 9 — Voici le résultat des parties 

Jouée» hier dans la Ligue Nationale :
R. H. E.

A Pittsburg :
Pittsburg..................................100001200— 4 8 4
New-York................................000012020— B 11 5

Batterie» — K01 en et Sugden ; Rusle, Wil­
son et Warner.

A Cincinnati :
Cincinnati............................... 3030OG00x— 6 11 3
Philadelphie........................... OOOllOIQO— 8 10 0

Batterie» — Dwyer et Peltx ; Taylor et Cle­
ments.

A Cleveland :
Cleveland...............................248000010—14 14 3
Washington............................ 102100001- B IS 1

Batterie» —Young et immer ; King et Mc­
Guire.

A Louisville :
Lwilsvllile.................................800011002— 7
Baltimore................................ 010101000— 8

Batterie» — Cunningham et Wilson 
bett et Bowerman.

A Chicago :
Chicago...................................0000100001— 2 10 3
Boston..................................... 1000000000— 1 6 0

Batteries — Griffith et Donohue ; Nichols
et Lake.

A Saint Louis :
Saint Louis............................000000000— 0 4 8
Brooklyn................................... 100000000— 1 8 1

Batetries — Donohue et Ixmglass
et Grim.

11 0 
12 8 
; Cor-

Payne

POSITION DES CLUBS

LA GRANDE RENCONTRE DE DEMAIN

La grande partie de crosse de demain entre 
les Cornwall et les Sluuiurocks intéresse au 
Idus haut point tous les amateurs de sport. 
Les quatre cents montréalais qui sont allés 
A. Cornwall le 1er Juillet sont très désireux 
de voir de nouveau les deux équipes aux pri­
ses et beaucoup sont d’opinion que le résultat 
•era différent. Les Shamrocks »e sont en ef­
fet préparés avec beaucoup de soin à cette 
rencontre et les directeurs ont fait dans l’é­
quipe plusieurs changements qui seront cer­
tainement un© grande amélioration. I^a dé­
fense sera renforcée par deux étrangers et 
le hom» sera très probablement assisté par 
Kavanagh, du National. On dit que le hotn© 
•e trouve maintenant le plus fort que les 
Bbomrocks aient eu depuis 1804, alors qu’ils 
ont gagné le titre de champion.

Tous les joueurs se sont beaucoup améliorés 
depuis leur dernière rencontre et il sera ex­
trêmement Intéressant de les voir aux prises 
avec les Cornwall.

Le service des tramways sera, pour la cir­
constance, tout ce que l’on peut désirer et 11 
est certain que tout 1© monde sera enchanté. 
La partie commencera & trois heures et c’est

Gag. Perd. P. C.
Boston........................................ 46 15 754
('litacinnati......................... • 39 18 684
Haiti more.............................. 88 21 644
New-Yi/rk........................... 36 23 610
Cleveland .... ..•••• 32 29 524
Pittsburg.............................. 29 31 482
Brooklyn....................... . . 29 32 475
l’hllailelphle........................ 29 35 453
Louisville.............................. 25 34 423
Chicago.................................. 25 37 403
Washington.......................... 23 36 389
Saint Loulè.......................... 11 B0 180

LIGUE DE L’EST
des partiesBuffalo, 9 — Voici le résultat 

Jouées hier dans la Ligue de l’Est :
R. H. E.

A Sprinfleld :
Springfield........................... 601010120—11 18 2
Syracuse................................ 000100000— 1 8 4

Batterie» — Wood» et Duncan ; Lampe et
Shaw.

A Wllkesbarre :
Willkesbarre......................... 010000000— 1 6 2
Buffalo...................................000000030- 3 7 2

Batteries — Odwell et Dlgglns ; McPartMn
et Zahner.

A Providence :
Providence............................ 220010000— B 8 B
Rochester...............................21104011X—10 9 3

Batteries — Rudderham et Dixon ; Yerrlck 
et Frary.

LE BICYCLE AVEC PARASOL

uns régie qui sera rigoureusement suivie & 
V avenir pour chaque parti».

CHEZ LES CORNWALL
Cornwall, Ont., 9 — L’équipe des Cornwall, 

a pris oette «cmalne autant de pratiques qu’il 
a été possible et 4e» Joueurs vont maintenant 
e» reposer Jusqu’à demain alors qu’lis rencon­
treront left Shamrocks, à Montréal. L’équipe 
«n en bosme condition et sera probablement 
la même que celle qui a défait les Shamrocks 
le Jgur de la Confédération, savoir :

James Broderick, Louis White. Rivière. 
CrtteS, John White, Degon. W. Broderick. A. 
Tobin, P. White. Jack Broderick et Turner ; 
A. 8. Maodoneil. capitaine.

Ils ne sont pas présomptueux car ils com­
prennent que Jouant sur leur propre terrain 
et pour la dernière chance de décrocher le ti­
tre de champions, les Shamrocks Joueront un 
jeu Meeepéré. (’ornwall cependant fera tous 
les efforts possibles pour triompher et les 
joueur» de cette équipe seront accompagnés 
par un grand nombre de leur» partisan».

CHEZ LES CAPITAL
Ottawa. 9 — Le comité exécutif des Capital 

a eu une réunion hier matin à laquelle ont as­
sisté trois des joueurs qui ont été expulsés 
du elnh. Le comité ft résolu de rencontrer tes 
Joueurs surtout farce que le public disait 
qu’ils avalent été condamnés «ans procès. La 
réunion a duré quelque temps et lorsquf les 
Jours ont ét interrogé» sur ce qui s’était pas­
sé, Us ont répondu qu’il y avait eu beaucoup 
de pourparlers qui n’avalent pas abouti A 
grand’chose, et qu’il» devaient rencontrer le 
comité de nouveau

Le comité a officiellement déclaré que I» 
elub de croea» Capital est aujourd'hui en pos­
session de preuv—e additionnelle» qui. dan» 
leur Idée. Justifient amplement les dlreetenr» 
deracticn qu'ils oat prMe en suspenda t qua­
tre Joueurs.

On dhiaM hier que Mlclc Shea était parvenu
4 »-• AlacxMpsr et gu» «a comité exécutif a 1 h»

A Scranton 
Scranton . . , 
Toronto . . . .

.00101000— 2 8 
.00201200X- B 12

Batteries — Weltner, Morse 
Norton et Caeey.

et Qun»on

POSITION DEfi CLUBS
Gag. Perd. P. C.

Buffalo.................................... 89 22 639
Syracuse.................. .... . • 38 23 622
Kpririgfie4d.............................. 32 27 542
'IXtronto 32 28 533
Scranton................................ 27 27 500
IVovideoce....................... . 29 31 483
Rochester................. .... • • 22 38 866
Wllkmftmrr*......................... 16 39 290

LE BICYCLE
UNE INVENTION UTILE

UN BICYCLE AVEC PARASOL
M. F.meet Stevens, un Canadien de COteou 

Landing, eut. l’on dernier. l’heureuse Idée 
d'adopter à »an bicycle une espèc» de para­
sol, p<.ur »e préswver des ardeurs du adetl. 
Ia* ré?u1tat fut de» plue apprvy i.ibles. mais M. 
Stm-ens. satisfait de pouvoir v..yager »ur sa 
n me h me mui* se sentir Incommodé par le so­
leil brûlant, négligea de s’occuper davantage 
de son Invention. Un Américain plus pratique 
ayant été Informé qu'un appareil protecteur 
contre le soleil avait Mé trouvé, en construi­
sit un sur 4e modèle d© celai de M. Steren» et 
prit immédiatement un brevet d’invention. 
Cet a | are il ©t*t des piu» oovnmndM et U est 
appelé A rendra de grandes service», surtout 
dans les ten;;** chauds comme ceux que nous 
traversons En effet, ce parasol .qui pèse à 
peine une livre et qui s'adapte à la machine 
e< » •nlév» 4 volonté, permet de voyager con-

furxgblemeat mèra» par le» jourafe* le» pi a»
chjurJcM L appareil est 4m plu» ■impie, à» 
ouxupoaaut nimpiMMUt d’une pièce de toll» 
rt». taagulalre de deux pied» d» longueur en­
viron et de 2o pouov» de larg»ur.qui Ml main­
tenue étendue horixontHiwwt au-d«a»u» de 
la tâte du bicycliste a l’aide 4’un fil 4« fer 
Une tige en acier fixée 4 la poignée du bicy­
cle soutient le parasol 41 le soleil frappe du 
côté, soit à droit*, soit à gauche, le bicycliste 
n'a qu’à Incliner la tige qui supv*rte l'appa­
reil protecteur et «n un instant, il m trouve 
A l’abri. Supposons que 1* vent »e fa»»» »en- 
tlr .notra voyageur n’a qu'à prwer un res­
sort. et U volt immédlaliment sa toll» ■* 
dres»»r comme une voile. 11 n’a plu» alors 
qu’à M usure le» pied» sur 1m poignée» de 
■on bicycle et A m laisser emporter. Comas» 
ce parasol est en toile cirée, il saurait, au be­
soin, protéger contre le» averse».

Comme on le volt, im avantage» 4» cette 
■Émpls lnv« multiple» »t I»» Incon­
vénient» nul», puisqu’il n’augmente ps» p«ir 
ainsi dit» le poids d un» machine et qu’il •• 
place et »e déplao» à volonté.

Le spectacle d’un bicycle muni d» cet ap­
pareil dan» no» niM a vivement excité la cu­
riosité hier. Tout te monde •’arrêtait pour 
voir passer le voyageur et le» bicyoU»te» re­
connaissaient au premier coup d’oeil tout» 
l’utilité de oette invention. Ce parasul peu* 
■‘adapter à Pnite» le» différente» marque» d» 
bicycle» M. 8 te vexai, qui a pour ainsi dire 
passé aa vie sur les blcyoies. doit faire pa­
tenter avant peu un appareil pour bicycle, qui 
fera beaucoup de bruit dan» le temps.

mot» qui a in_______________ ______
■sire voici le» dé La U» ds la partie 

Lanctôt - 11. U, H, 9. 9. 11. IA. i. t. 9. 
11. 11. «. 11. 10, 9, 13. 7. 4. 11. 9 -209 

Bmm - 4 a. « 6 ». 4. é. lu. 12. 4. 4. 4. T. 
4. à. 4 X à. -199.

ATHLETIQUE
^bicope» Foils. Ma»» . 9 - H y a eu om 

Jour» dorniar» toute une série 4» Jeux athlé­
tique» g Leaden Gfuve. R y a eu un bon nom- 
br» d» eourpM à pied auxquelles ont prl» part 
4e nombreux concurrent» La première cour- 
•» de 1U0 verges a été gagnée par K «Il y, ds 
Uolyok». Huot est arrivé deuxième et ütea- 
ler troisième.

Haut mx hauteur, avec courra : Corner, 1; 
Kelly. 2. J. Sulivan, 8. — Hauteur. A

HETE1ENTS D’ETE
BICYCLISTES SUSPENDUS

Tgute» le» rumeur» qui cirqu'laJspt (ce» 
Jour» dernier», à l'effet que plusieurs bicy­
cliste» de Montréal devaient être suspendu», 
ont été confirmée» par le Bureau de» cour»»» 
de 1% Puissance Le» coureur» suivant» ont été 
suspendu» en attendant uns enquête qui se­
ra faite quant à leur position d'amateur» :

L. G. Cameron. Montreal B. C.
Harold Cook*. Montreal B. C.
H. A. Cousslrat. Wanderers B. C.
A. Martineau. Voltigeur» B. C.
R. Jaffray. Montreal A. A. A.
L« président Beament dirigera lui-même 

l’enquête dan» quelque» Jour».

poa»<.aoeii<ooo
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CLUB NAUTIQUE DE BOUCHERVILLE
L'assemblée annuelle du club de Boucfc»rvll- 

1© a eu lieu oe» Jour» deonVor» et le» irem- 
bre» suivants ont été élu» officiers pou* \ «n- 
née courante :

Président honoraire, l’honorable J. I. Tar­
te

Vice président honoraire, J. J Beauchamp.
Président actif. Thomas Gauthier.
1er vice prêchent, Joe. de Boucherville.
2êe vice président, Napoléon Slootte.
Secrétaire archiviste, H. Raoul Gauthier.
Assistant secrétaire, H. de Martigny.
Trésorier, élu par acclamation pour un cin­

quième terme, James H. Kennedy,
Comité : L. 8hx>tte, O. Bernier, L. Dowd, 

Eug. Tarte, Thomas Côté, L. J. Tarte, A. Ga­
gnon, John A. Durand, F. Duckett, M. D., 
Adolphe Robillard, Chas Normandie. E. Whl- 
teford.

Lorsque le choix des officiers fut terminé, 
ie secrétaire p. êsenta »on rapport annuel, qui 
se Ut comme suit :
Monsieur le président,

Meeieurs,
J’ai l’honneur de vous •oumettro mon rap­

port pour l’année 1896, qui, sans avoir été 
aussi florissante que l'année précédente, lais­
se cependant un surplus satisfaisant en cais­
se tei que le prouvera le rapport du tréso­
rier.

Le olub comptait en tout 164 membres sous­
cripteurs. le comité de régie s est réuni dix 
foie et chaque assemblée ôtait bien suivie au 
point de vue du nombre.

Le premier grand “Bonnet Hop” de la sai­
son a eu lieu le 30 Juillet et les organisateurs 
ont droit aux félicitations du club parce que 
oe Bonnet Hop a certainement été le plus 
beau succès tant social que financier que le 
olub ait Jamais eu à enregistrer

La fête de nuit du 13 août 1896 a démontré 
comme toujours que le club tient à sa rêjHita- 
tion de réussir dans tout c« qu’il entreprend.

Une dizaine de mille personne» ont îtssisté 
à cette fête ; la température était superbe et 
tous ont beaucoup Joui du spectacle. Des cor­
dons de lumières, de» guirlat^les de lanternes 
formaient aux lies une ceinture étincelante et 
les capricieuses disposition» des lanterne» ar­
rêtaient l’attention d’un© façon tout spécia­
le ,et en particulier le cadran de Moscou, que 
nous avions pflaoé sur l’Ile, a ôté beaucoup ad­
miré. Le local du club était splendidement il­
luminé et sur demande spéciale, nous avions 
placé bien en vue une gigantesque roue Ferris 
que le vent tournait en agitant ee» ballons de 
papier de couleur et aussi les Inscriptions 
"Club Boucherville” et “La Dresse” ont été 
beaucoup admirées.

Entre les lies, l’animation était considéra­
ble, les vapeurs »e croisaient eu tous sens et 
la musique se mélangeai! aux sifflements 
rauques des bateaux. Tout s’est bien passé et 
les capitaines des différents vaisseaux mé­
ritent le» félicitations du dub pour l’habileté 
qu’Ms ont démontrée à maintenir l’ordre le 
plus i>erfalt ; en somme tout a été un succès 
et reflète beaucoup de crédit sur le comité 
d’organisation.

Le dernier “Bonnet Hop” de la saison 1896, 
n'a pas été aunsl réussi sous le rapport finan­
cier que le premier et ce à cause de la tempé­
rature désagréable qu’il raitsait oe eolr-là. 
Cependant, ceux qui se sont rendus A notre 
Invitation n’ont eu qu’à »e louer et aussi à 
constater que le dub réservait toujours qtiert- 
qujs nouvelles surprises à ceux qui lui fai­
saient l'honneur de le visiter.

En effet, à cette occasion, noua avion» cou­
vert la plate-forme du dub avec une Immense 
tente et décoré l’intérieur avec une quantité 
de lanternes chinoises et à chaque bout de la 
tente disposé deux petits “boudoir»” pour 1© 
repos des d ->seurs et le tout coquettement 
meublé, style oriental, ce qui a été admiré de 
tous et a beaucoup contribué tant à. l’amu­
sement qu'au confort des invités.

Noue avons à déplorer cette année la mort 
de notre digne président, M. Chs Desmarteau. 
St* disparition laissem un' vide difficile à 
remplir, car M. Desmarteau était le type du 
parfa't gentilhomme. D’un caractère gai et 
Jovial, notre ex-président était toujours prêt 
à nou;i seconder dan» toutes nos entreprlaes 
du cltb.

Le club, assemblé en séance extraordinaire 
le 27 Juin dernier, a passé de» résolution» de 
condoléances et a envoyé une copie d’tocttéé 
à la famille.

Nous avons ausel à enregistrer avec regret 
le décès de deux membres très estimés du 
dub, MM. Germain et Bahen, qui ont tou­
jours pris une p>art trèa active pour le succès 
du cilub, et dont le souvenir i*era conservé 
avec regrets par tous le» membres.

Permettez-mol, M. le président et messieurs, 
d© faire quelques humbles suggestions à p»ro- 
pos des amusements de la saison qui va s'ou­
vrir. Je crois qu’à la place de deux grands 
“Bonnet Hop”, comme nous avons eu l’an 
dernier, nous devrions avoir quelques amuse­
ments tous les samedis .et variés autant que 
p>os8lble. tels que "Euchre Party,” etc., et 
pour cela nous comptons beaucoup sur le con­
cours des dames. SI Je me permets de vous 
faire ces suggestions, c’est pour rappeler que 
d’habitude, nous nous mettons à l’oeuvre 
trop tord et que le suoeê» de la saison dépend 
beaucoup de la manière qu’on la commence.

Avant de conclure. Je dois remercier les dif­
férents Journaux de MontréaJl. qui, pmr leurs 
rapports complet», ont beaucoup contribué 
aux succès des amusements d© la saison d'été 
MM

Le tout humblement soumis.

Haut «a longueur, avec courra : Thomas Oa- 
hlll. 1; D. Oorasr, 2. p. Moon*, t. — Dlataa- 
o». 17 p lad» B pouara

Courra 4» 22u v«rgra. Drat hmi «otr» Huot
•* KaMy.

Course de 440 verges: Huot. I; Ovld» Lajoie.
1; CahiN, 8.

Après les courra», ua tug of war a été dis­
puté entra l'équipe du club St Jean Bag*ü»t» 
et otdle du olub Hibernia. La victoire rat rra
té» aux Hibernia

BALLE CANADIENNE 
Le troisième douse du chib 9t Char Ira !an- 

oe un défi aux olub» Hoehelaga. ou Maison­
neuve, pour une partie qui serait Joué* sur 
le terrain des St Charles, rue du Grand Tronc, 
coin CfcarUpvoix.

Pour plus ample» Information», ■‘adresser 
au capitaine Royer, 821 Chàieauguay

NOTES DE BASEBALL
Le dub VIH»-Marie lance un défi au olub 

St Koch, pour une partie de baseball qui »e- 
ralt Jouée dimanche, le 11 Juillet, sur ie ter­
rain de» premiers

I^es Joueur» du club Ville-Marie n’ont pas 
plus de seize an»

Pour plu» amples information» .s'adresser A 
E Patenaude. 1597 Ht Jacques, entre 7 et 8 
heure» p.m. ou répondre pur “La Presse 

Le terrain est situé au coin de la ru» Rose 
Déilma et Ht Antoine, St Henri.

AU MAGASIN

Pt N’azaire d’Acton. Bagot, 9 — Les e!ub» St 
Nazaire et Ht Théodone »« sont rencontré» 
ce» jour» derniers et ont Joué une jartle de 
haaetball qui a été chaudement disputée. A la 
fin. la victoire rat demeurée aux St Nazalrv.

Le thermomètre marque ici 98 degrés Far- 
enhelt, ver» le milieu de l'aprês-midl. mal» 
oeia ne diminue en rien l'ardeur de» amateur» 
de sport.

“ Départemental ” Dupuis
Nous offrons cette semaine un lot considérable de 

CORPS et CALEÇONS en coton, pour iqc, 20c, 25c et 35c.
Un grand assortimsnt de CORPS et CALEÇONS en 

Balbriggan, en laine naturelle et en mérinos.
CHEMISES blanches assorties, depuis 50c.
CHEMISES en Sateen noir, pour hommes et enfants. 
CHEMISES de couleur, pour hommes et enfants.
Et un lot spécial de CAMISOLES en coton, pour da­

mes, à 5c, 7c, ioc, 13c et 15c.

Le* Jeune» HuRsards. d’Hochelaga, lancent 
un défi au a$ub Longueull. pour une partie d» 
balle çaraulfgsne. qui serait Joué» dimanche. 
11 juillet' à 2 heurra. Pour toutes informa­
tion*. B’adrHa» ‘r au napltaine James Lamothe, 
222 rue Davidson, Hocholaga

VENEZ VOIR CES MARCHANDISES, ELLES EN VALENT LA PEINE.

Le club Jeune Laurier lanoe un défi au 
Boston .pour une partie de baseball qui se­
rait Jouée dimanche, sur la ferme Logan, à 

heure p.m. Informations au No B92 rue
Beaudry.

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer gratis notre livre “ L© Guide 
des Inventeurs.” Marion & Marion, Experts 
en Patentes, 185 rue St. Jacques, Montréal.

Dupuis Frères,
zâ 207—2 COIN DES RUES STE-CATHERINE ET ST-ANDRE
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Vente pour Ecouler
--------  I>E---------

BLUMENTHAL
Nous écoulons rapidement ces stocks monstres. Enthousiasmés du succès que nous obtenons, nous nous efforçons de 
rendre notre plus grande vente pour écouler plus intéressante que jamais. Il ne s’agit pas maintenant du coût ni de la 
valeur. 11 faut écouler nos vêtements d’été, coûte que coûte. Quand nous réduisons les prix, nous les réduisons au plus 
petit minimum possible, c’est-à-dire jusqu’à ce qu’ils deviennent presqu’imperceptibles. Les immenses foules qui assis- 

y* ten|^cette grande vente, chaque jour, en disent plus que les annonces et les arguments les plus éloquents. Rappelez- 
vous ce que vous pouvez acheter avec le peu d’argent que vous avez—Vous achetez................................................ .....

LES VETEMENTS DE BLUMENTHAL LES MIEUX FAITS A MONTREAL
O O O é> 4> ■»> O O o» ■»> O 4> 4> 4> 4> 4> 0 4> 4> 4> 4> 4>

B. RAOUL GAUTHIER,
Secrétaire.

M. James H. Kennedy, trésorier du olub. a 
ensuite présenté un état de compte qui at­
teste de grande prospérité du club.

Habillements très choisis pour hommes, faits de la plu» belle 
*erge bleue, valant $10 partout, ordinairement vendus A 
nos magasins $5.50, bienfaits et garantis bien s’ajuster d»0 A Q 
et durer longtemps. Prix de vente..........................................

Habillements on flanelle bleue pour hommes, quelque chose 
de très beau pour l’été, cons rveront leurs formes et don­
neront entière srtisf action, ordinairement vendus, à nos 40 QQ 
magasins, $7 50. Prix de vente................................................

Habillements en tweed tout laine pour hommes, en Jolis effets 
bruyère, brun et tan, strictement dans les derniers goûts.
Chnque habillement vaut certainement $7.50 à n’importe
lequel de nos magasin». Notre prix de vente extraordl- 40 QQ
nalre, seulement.............................................................................. QO.OV

Habillement» en tweed écossais, tout laine, pour hommes,
convenables pour toutes les saisons, taillés dans tous les QQ
derniers goûts, valant $9. Prix de vente spéciale.............  g**

Habillement» en tweed Halifax, pour hommes, d’un ajuste­
ment et d’un fini égaux aux meilleurs des autres maga­
sins. Nous les avons vendus $8. Encore meilleur marché 4^. 7Q 
pour oette vente................................................................................ * w

Hab'llcments en tricot gris pour hommes, faits de marchan­
dises les plus choisies et les plus chic, tout à fait sembla­
bles aux meilleurs que les autres magasins offrent A $15.
Kotre prix ordinaire était $12. Réduit spédalement pour 4 n *vq 
cette voûte à.......................................................................................

Habillements en croisé gris Oxford pour hommes, l’habille­
ment le plus frais et le plus confortable que vous pulsslea 
porter durant los mois d'été, à la campagne et à la ville. 4£ Q7 
Us valent $12.00. Prix de vente spéciale............................... v^.îy#

Habillements en serge bleue croisée pour hommes—N’Importe 
quel habillement dans le lot, vaut le double du prix que 
nous avions l’habitude de demander $13.50. Vous pouvez 4W QQ 
en acheter un maintenant pour................................................. 0 • •

Chic habillements d’hommes d’affaires, en tweed anglais im­
port* effets de couleurs à la mode, garantis entièrement 
tout laine, et cousus partout d’excelh nt fll, valant $11.00. 4 P 1Q
Prix de vente spéciale..................................................................... «pU,AC7

FOOTBALL CT3CDCZ1CDCDC

Une autre ligne d© Pantalons en tweed pour petits garçons— 
nous ne pourrions pas en faire une autre paire semblablerà 
moins de $1.00, mais pour les écouler nous les avons mar- 4.Q0 
qués........... ..................... ..................................................................

Habillements de matelots pour petits garçons—en serge bleue 
de première classe—vous ne pouvez pas acheter de meilleurs 
habillements d’été pour les petits garçons, valant $1.2B QQC 
n’importe quel Jour. Prix de vente spéciale....................... .. u 57

Habllllementi en toile pour petits garçons—très à la mode eé 
qui ee ’event—les petite garçons les aiment parce qu’lie sont 
confortables—vous les almeres parce qu’ils sont ohic. Prix 
de vente spéciale.................................................................................. •°

Habillements en serge pour petits garçons—faits de belle aerge 
blanche tout laine, plissés de fantaisie ; ces habillements se 
sont très Men vendus toute la saison $2.00. Prix 4e v»nt» *7Q^ 
spéciale....................................................................................

Habillements en tweed pour petits garçons—égaux sons tous 
rapports à ceux que les autres magasins vendent $5.00 ; 
vendus loi pour $2.25 : seront vendus à notre vente spéoUle QC
pour écouler du mois de Juillet pour...................................—... 9

Habillements en toile pour petits garçons—ces habillements de 
toile rayée sont très beaux, de couleurs non changeantes, 
garantis bien se laver, qualités qui seraient considérées va­
loir certainement $2.00 dans n’importe quel magasin. Prix QQ0 
de vente spéciale loi............................................................................ 09

Habillements de matelots pour petits garçons—très bien finis.
en duck blanc, garnis de bleu, valant $2.00, a écouler à QQC 
cette vente spéciale pour............................................................... 09

Beaux habtlllements pour petits garçons—faits de belles ohe-
vlottes tout laine, nuances pâles et foncées, tous trèc Men 41 1Q 
faite et serviables, valant certainement $3.00, pour.........

ilzji ia[=D[zi]czjL jr7]rz3rz:cziL-jc=Dc=3[ZJczic=D
FONDATION D’UN NOUVEAU CLUB

Un nouveau dub de football vient de se for­
mer à St Henri, sou» le nom de Club des Mon­
tagnards. Il y a eu une assemblée, le 7 cou­
rant, et les officiers suivants ont été élu» :

El. Gingras, président.
Fr* Ledoux. vice président.
Ad. Dagenals .secrétaire trésorier.
Am. Dagenai*. capitaine.
Henri Cousineau, assistant capitaine.
I^e nouveau club promet de faire une rude 

concurrence A tou* les autre» clubs d» oe gen­
re cet automne.

UN MILLE RN 2.05\ SANS JOCKEY 
Medford. Mass. 9 — Marlon Mills, la célé­

bra Jument am b leur a parcouru, cette semai­
ne, la distance d’un mill». sur la piste du 
Patv Combination, en 2 <>5%. baissant ainsi 
*on record de 2 0714 fait l’an dernier. I/a pe­
tite Jiunent a flaM le tour de la piste sans Joc­
key et sans sulky et t>eu de ceux qui la virent 
f*k»rs croyaient qu’elle allait à une telle vi­
tesse. Le record de la piste d» Combination, 
qui rat d’un demi mille, est de 2.04H et on 
croit que la petite Jument pourra briser ce 
record avant la fin de la semaine.

HRBILLEOTENTS DE SOBTIE PODB HOIWnES
HABITS D'ETE, ETC.. ETC.

Pantalons en toile duck blancbe. pour hom-
m* ». valant $2. très bien confectlonnnés, QQC
pour être vendu» 4.......................................... **

Habit» d’été en alpaga noir pour homme», 
frai» et confortable» pour l’été, valant 
$1.75, pour être vendus durant cotte ven- QQC
te à........................................................................ "

Veste» de fantaisie, légère* pour l’été, pour TÎF
bomme», prix de la vent»' ........................... * **

Pantalons en toile duck blanche, pour hom­
me», raie» de fantaisie, confectionnés 
dm» les derniers goûts, valant $2.6U, prix QQC
de la vente...........................................

Habits en très bel alpaga noir, pour hom mes
pour eux vous paierez au mo'ns $2.50 41 Ot*
partout ailleurs, prix de la vente..............

Vestes, patrons de fantnlsle, pour hommes; 
devant croisé, dans toutes les dernières 
mode», pour l’été, valant $3.50 chacune, 41 QQ
prix d»* la vente................................................ 4X U»/

Costum* son flanelle blanche pour promena­
des en chaloupe, uour homme», précisé­
ment ce dont vous ave* besoin pour ios 
Jour» de vacance», valant $4, pour être 41 QQ
vendu» durant cette vente à......... ................ 4a»ï/l/

Costume» en flanelle rayée pour aller en cha­
loupe, pour hommes, valant $5, réelle- 4Q A Q 
lemunt tiès Joli», prix de la vente...............

COUTUMES DE BICYCLISTES
POUR HOMMES

Ces costumes sont faits pour être durables, 
confortables et de belle apparence. Nous les 
avons en tweeds domestiques (homespun) et 
mélangés ; ils sont faits dans les derniers goûts, 
avec poches rapportées, fond de culottes double 
habits sac ou Norfolk. Vous n’êtes pas confor­
table et à l’aise sur votre bicycle à moins d’être 
habillé convenablement, et nos prix de vente 
vous permettent de bien paraître à peu de frais. 
Nous avons vendu ces costumes tout l’été de 
$5.00 à Ig.SO. Mais comme la saison est avancée 
et que nons en avons encore un grand nombre 
en stock, nous les vendrons tous à un seul prix 
minime durant cette grande vente pour ecouler.

Vous pouvez faire 
votre choix à . • $2.49

p
Nous avons un assortiment considérable ds panta­

lons qui s'ajustent parfaitement bien, pour hommes, sue 
nous désirons écouler durant cette vente. Ils sont bi«a
faits, d’étoffes de première classe.

Voici de* détails :

Pantalons de travail tout laine, pour hom­
mes ; on ne peut se le» procurer qu'à notre 
magasin pour $1.75 Nous le» écoulerons 69°

Pantalon» en tweed tout laine, pour hommes,
valant ordinairement $2.00 icL A vendra QQC
durant cett* vente, pour................................

Pantalons tout laine, très bien rayés, pour
hommes, très bon marché à $2.60, à écou- 41 QQ
1er durant cette grande vente 4................... QA.O«7

Pantalon» en tricot noir, unis et rayés de fan­
taisie, pour homme* valant $3.00, n'im- 41 £1*9 
porte quand. A vendre maintenant pour 

Pantalons en tricot anglais. Jolie» raie» de 
fantaisie; le» plus beaux pantalons qui 
aient jamais été vendus moins qus $4. A 
vendre, durant cett» vente pour écouler, $2.19

LE POOL
SomecvfcHe. Conn.. 9—Une Intéressante par­

tie d© pool a eu lieu oes Jour* derniers, entre 
M Beaae. de Thompson, et un Jeune Cana­
dien du nom d© Alphonse Lanctôt, d* Somer­
ville. Conn.

1st victoire est restée à notre Jeune compa-

m -imai—lerjc^cmi lencDi ..icdczic DCU C=D

f J-î A PC A I T Y N’importe quel chapeau de feutre dans le magasin $1.00 
Cr/\UyVt=s*a N’importe quel chapeau de paille 25c.

f—i»—>i—)i—imcnr-ir JCZDCDCDEDCnCDC
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EXCES DE BILE
sont causés par un foie Indolent qui empêche la 
digestion et permet à la nourriture de fermenter et 
de se putrlfler dans l’estomac. C’est alors que sur­
viennent les maux ds téta, 1« vertige,

Pilules de H00D, ^
l’Insomnie, la nervosité, et si le malade n'obtient 
pas de soulagement, la fièvre bilieuse ou l empoi- 
•onnement du sang. le» Pilules de Hood stimulent 
l'estomac, réveUient le foie, font disparaître les 
maux de tète, le vertige, la constipation, ete. 26 
cents. P.n venu ebes tous les pharmaciens. Lee 
seules pilules ê prendre avec la Salsepareille de 
iiood. a)

DEPARTEMENT DES COMMANDES PAR LA POSTE—La distance ne doit pas vous empêcher de bénéficier de cette abon­
dance de prix réduits. Nous avons un personnel spécial dans notre département des commandes par la poste, chargé de satisfaire vos 
désirs. Les commandes sont préparées avec soin et rapidement. Commandez par la poste et faites ainsi des économies.
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BLUMENTHAL 1447 RUE STE-CATHERINE-EST
Entre les rnes Beaudry et Montcalm

Aussi angle des rues Bleury et Craig
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IMPROVED*

ROOT BEER!

Voici les Chaleurs
Ayez toujours un Approvisionnement de,

Rootbeer
Ce délicieux breuvage de temperance que chaque famille devrait avoir en 
assez grande quantité, est un article necessaire durant les chaleurs. Quand la 
chaleur et l’humidite rendent la terre presque inabitable, un verre de Rootbeer 
de Hires froide,mousseuse et effervescente,etanchera votre soif,vous rafraîchi­
ra et vous donnera des forces. Elle conserve le sang pur et frais et met l’es­
tomac a son état normal de fonctionnement. Vu ses propriétés hygiéniques, 
c’est sans contredit la meilleure boisson pour les enfants. Elle fait un bien 
immense aux femmes de menage abattues, fortifie les hommes qui ont tra­
vaille toute la journée, egaie les bicyclistes qui viennent de prendre une cour­
se. Vous ne pouvez jamais avoir trop de Rootbeer de Hires. Avec un paquet 
vous pouvez en faire cinq gallons. Mefiez-vous des imitations.

® ® ® ® ®

ü

La Rootbeer préparée de Hires, prete a boire, on n’a qu’a la faire froidir, est mise en bouteilles d’une chopine, deux douzaines dans une caisse. Si votre marchand ne peut pas vous fournir le 
carbone, écrivez une carte postale a T. J. COOKE & CO., 20 rue St Pierre. Montréal, Canada, et il sera livre chez vous gratuitement. Si vous appréciez votre santé, menez-vous des melanges a 
bon marche qu’on appelle Rootbeer. Rappelez-vous que la veritable Rootbeer carbonée de Hires n’est vendue qu’en bouteilles d’une chopine avec le nom souffle dans le verre et n’est préparée que par
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DEPECHES ETRANGERES
LES ETATS-UNIS ET LE MAROC

■Washington, 9—Le département de 
la marine vient de donner ordre A deux 
croiseurs, le “San Francisco’* et le 
“Raleigh”, actuellement il Smyrne, de 
ee rendre il Tanger, Maroc. Cette divi­
sion navale devra appuyer des réclama­
tions faites au sultan du Maroc par le 
consul général des Etats-Unis à Tan­
ger et qui sont restées sans réponse.

Depuità plusieurs années, les résidants 
américains au Maroc réclament le pri­
vilège d’étendre la protection de leur 
gouvernement sur les agents indigènes 
qui leur servent de courtiers commer­
ciaux. Les résident» français, alle­
mands et anglais jouissent de ce privi­
lège. et le gouvernement des Btats- 

•Unia exigera qu’il soit également ac­
cordé aux résidents américains.

On ne croit pas que les croiseurs amé­
ricains aient recours l la force, l’opinion 
à Washington étAf. que la démonstra­
tion navale suftir.i pour effrayer le gou­
vernement marocain.

DEMONSTRATION NAVALE
Paris, 9 — M. Hauotaux, ministre 

des affaires étrangères, a annoncé au 
cabinet hier après-midi, que la situa­
tion en Orient est très sérieuse.

On rapporte que le ministre de la 
marine a télégraphié à l'amiral com­
mandant la flotte de la Méditerranée, 
pour lui dire de mobiliser ses forces 
pour une démonstration navale dans 
le Bosphore.

ILS MANGERONT DES SAUTERELLES
Londres, 9 — Une dépêche de Bom­

bay dit que le fléau des sauterelles 
dans le nord de l’Inde, sera un bien­
fait providentiel pour ceux qui souf­
frent de la famine.

LA TÉRRE TREMBLE
Rome, 9—Trois fortes secousses de 

tremblement de terre ont été ressenties, 
hier soir, il Voltri et dans les environs. 
Voltri est une ville du nord de l’Italie 
située sur le golfe de Gênes.

DEMONTRATION ORIGINALE 
Houlton, Me., 9 — Plus de 15,000 

personnes du comté d’Aroostook, de 
Frederickton, N. B., et de quelques au­
tres villes de cette province, se sont 
réunies ici, pour organiser une démons­
tration qui a eu lieu lundi dernier. 
Le» directeurs d’un cirque qui donnait 
alors des représentation» en ville, insis­
taient pour se joindre ü la parade avec 
leurs bêtes et accoutrements, ce qu’ils 
ont finalement obtenu. Et l’on a eu le 
bizarre spectacle d’un gouverneur et 
son état-major militaire, s’avançant 
gravement, suivis de près par le plus 

| grand des hippopotames vivants cap­
tifs.

LES AFFAIRES CUBAINES
La Havane, 9—A une grande réu­

nion des membres du parti conserva­
teur qui a eu lieu hier soir, il a été ré­
solu d’appuyer le général Weyler et de 
l’aider A faire exécuter le projet de ré­
forme. L'assemblée a protesté contre 
les calomnies des journaux américains 
qui ont publié de prétendus actes de 
cruauté de la part des Espagnols en­
vers les insurgés.

La nouvelle annonçant que Maximo 
Gomez était passé avec G.OOU hommes 
tau» la province de Matanzas est ab­
solument fausse.

LA RECOLTE EN RUSSIE 
Londres, 9 — Le correspondant du 

T)uiiy Mail”, A St Pétersbourg, dit ce 
lui suit : “Ix»8 apparences de la récoi- 
îe dans le centre et le sud de la Rus- 
lie vont de mal en pis. Des pluies con­
tinuelles détruisent la récolte du foin 
pendant que le rendement exceptionnel- 
letnent réduit des betteraves dans le 
list net de Padolia, a pratiquement rui­
né l’industrie du sucre. Dans quelques 
provinces de la Baltique, les récoltes 
ont également souffert des forte» 
pluies. Un fuit significatif qui atteste 
In gravité de la situation, c’est qu'une 
censure* exceptionnellement rigoureuse 
est exercée sur les nouvelles transmi­
ses A ce sujet. Il est probable que l’an­
née courante sera l’une des plus som­
bres de l’histoire de la Russie.”

UN PARTISAN DU MARIAGE
Portland, Or., 9 — Le vieux Abner 

Forsythe, Agé de 76 ans, est venu 
échouer nu poste de police de Portland, 
dans de curieuses circonstances. Il ve­
nait de San Francisco où il avait fait 
visite au fils de sa huitième femme et 
il se rendait A Victoria pour passer 
quelques jours avec le fils de sa neu­
vième femme. Obligé de s’arrêter A 
Portland, il s’est laissé voler les quel­
ques dollars qu’il avait en poche et est 
resté sur le pavé de la ville, n’ayanf 
plus pour totite fortune» que son billet 
de chemin de fer. Il s’est donft renUu 
au poste de police où il a demandé un 
logement. C’est alors qu’il a raconté 
sa vie et ses aventures matrimoniales.

“ Je me suis marié neuf fois, dit le 
vieillard. Toutes mes femmes sont 
mortes et j’ai été heureux avec chacu­
ne d’elles. Si j'avais dix ans de moins, 
je me marierais encore ; vous voyez 
donc qu’A mes yeux, le mariage n’est 
pas une bêtise. J’ai eu des enfants 
rie toutes mes femmes : j’en ai dans 
toute* les parties du monde et ils font 
tous leurs affaires. En somme, c’est 
aujourd’hui la première fois de ma vio 
que je demande A loger sans payer. — 
Aussi je suis honteux de télégraphier 
à mon fils de San Francisco ou A celui 
de Victoria pour leur demander de l’ar- 
p-nt. ’

M. Abner Forsythe est né A New- 
York. Il 8\**t marié pour la première 
fois A l’Age de dix-neuf ans et. quand 
il est parti en Californie, pour travail­
ler dans les mires d’or, il en était A sa 
quatrième femme. A trente et un uns, 
il était veiiif pour la quatrième foi» et

avait six enfanta. Toutes ces mésa­
ventures ne l’ont pas empêché d’amas­
ser une assez grande fortune qui lui 
permet de vivre A son aise.

UN VOLEUR DANS LES GLACES
New-York, 9 — Un boucher de Tomp- 

kineville, —Staten Island, — a mis la 
main sur un voleur sans trop se gêner, 
car le voleur, comme un rat ou une sou­
ris. s’est jeté lui-même dans le piège. 
Gustave St ai b, c’est le 110111 du bou­
cher, avait fait une visite dans la soi­
rée et était même rentré un peu tard. 
En ouvrant la porte de son magasin 
par où il devait passer pour atteindre 
son logement au premier étage, il aper­
çut dans le fond de la boutique l’om­
bre d’un individu qui semblait faire 
main basse sur divers objets. Staib 
ouvre la porte en toute hâte et se préci­
pite dans l’intérieur de la boutique 
pour saisir l’intrus ; mais celui-ci avait 
vu le boucher ; aussitôt il court A la 
glacière et y entra pour se dérober aux 
regard» du boucher, croyant que ce 
dernier ne l’avait pas encore vu. Staib 
fait une powe, et dès que notre homme 
est entré, il se précipite sur la porte de 
la glacière et la ferme solidement au 
cadenas. Le voleur était pris au piège.

Staib s’est rendu au poste de police 
tout en prenant son temps et il a ra­
conté l’aventure au sergent qui était de 
service. “Vous pouvez venir, dit-il, 
chercher le délinquant, il vous sera fa­
cile de le pincer, je l’ai mis sur la gla­
ce.” Un policeman est allé chez le bou­
cher et a arrêté le voleur, qui était A 
moitié gelé. Il a déclaré se nommer 
John King et il a été enfermé dans une 
étroite cellule au poste de police, l^e 
lendemain matin, lorsqu’il a comparu 
devant le juge, il a avoué que. somme 
toute, avec une pareille température il 
préférerait la glaelêre A la cellule de 
prison où il étouffait de chaleur et était 
dévoré par les insectes de toute espè­
ce et de tout calibre.

LES ANGLAIS EN AFRIQUE 
Imagos, Afrique Anglaise de l’Ouest, 

9 — Les hommes des troupes employés 
A la compagnie du Niger Anglais, di­
sent qu’ils ont découvert et 
poursuivi, le roi de Benin. Durant 
cette poursuite, trois villes ont été cap­
turés et un grand nombre d’indigènes 
ont été tués. Le roi a réussi a s’esqui­
ver. Les Anglais ont j>erdu deux sol­
dats et le lieutenant Fitzgerald.

LA VUE DELA REINE
New-York, 9 — Le correspondant du 

“Sun’’, A Londre», répète, en insistant, 
que la reine Victoria est complètement 
aveugle. Il dit que sa première dépêche 
a motivé l’envoi d’une dépêche contra­
dictoire du personnel de la reine, qui 
tout en démentant cette nouvelle, ne 
l>eut s’empêcher de dire que la vue de 
la reine est très faible, ce qui n’est 
guère étonnant si l’on considère sou 
Age avancé.

PORTRAIT AU CRAYON j
OU A LA SEMA
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LA TRAGED/E DE TERASPOOL 
St Pétersbourg. 9 — Le gouverne­

ment russe a décidé de ne pas faire su­
bir do procès A Féodore Kovnleff. le 
principal acteur de ce drame terrible 
qui s’est déroulé près de Tirasi^ool, où 
la police a découvert les cadavres de 
six personnes, d’une secte de fanati­
ques appelés les Raskoiniki, qui, croy­
ant gagner le paradis en se sacrifiant, 
se sont fait emmuer vivantes. Kovaieff 
sera rélégué dans quelque couvent éloi­
gné. ______

—La Sateopareille de Hood fait dispa­
raître cette sensation de fatigue,elle pu­
rifie Je sang èt reconstitue le sy*»tèmc. 7

ON DEMANDE VOTRE NOM
dr ron* envoyer gint*» notre livre “ Le Qulde 
dm Inventeur».” Marlou a Marion. Experts 
en Patentee, 186 rue St. Jacques, Montreal.

UKVUË IMMOBILIERE

Montréal, 9 juillet 1897.
La canscule, les fêtes, dont la derniè­

re de La saison tombait au milieu de la 
semaine dernière, réduisent le nombre 
des transactions en immeubles. Tout le 
monde est parti pour la campagne avec 
sa famille, excepté ceux qui, comme le 
journaliste, sont obligé» de fournir la 
même besogne d'un bout de l’année A 
l'autre. Ceux-lA, d’ailleurs, ne sont pas 
les meneurs du marché quoiqu’ils don­
nent cependant un bon coup de main 
aux autre©, lorsque la situation des 
affaires s’y prête.

En ce moment, les enregistrements 
se composent en grande partie de ven­
tes conclues au mois do mai et de iuin, 
alors qu’il faisait beaucoup moins 
chaud qu’aujourd’hui.

Pas de tendance spéciale A signa­
ler pour le moment. Le marché, sans 
être encombré, fournit de bonnes occa­
sions de placements, mais ceux qui 
tiennent A tel ou tel genre de proprié­
tés ont A payer le plein prix.

T/es terrain© A bâtir ont rapporté les 
prix suivant© :

Avenue Mont-Royal, quartier Saint 
Jean Baptiste, *48c du pied.

Rue St André, quartier St Denis, 18c 
du pied.

Rue Massue, quartier St Denis, 21c 
du pied.

Avenue Laaalle, Maisonneuve, 14c 
du pied.

Rue Charles Edouard, Montréal-An­
nexe, 23c du pied.

Rue St Urbain, Montréal-Annexe, 
19c du pied.

La vente des lots A bâtir a été ex­
ceptionnellement active tout ce prin­
temps, dans certaines localité© et des 
travaux de construction sont en mar­
che. I-e problème \ résoud^ sera de 
trouver dea occupante pour les maisons 
neuves.

Voici les totaux dea prix de vente 
par quartiers :

Quartier St Jacques . . . $2,112.50
Quartier St Louis.................. 16,000.00
Quartier St Ixiurent .... 11.065.00 
Quartier St Antoine .... 43.750.00 
Quartier St Jean-Baptiste.. 35.750.00 
Quartier St Denis ..... 19.293.87
Quartier Hochelaga .... 2.500.00
Maisonneuve............................ 3.207.50
Montréal Annexe................... 1,950.00
St Henri....................  3,300.00

Sem. précédente . 
Ventes antérieure»

$139,888.87
131.S11.46

5,804,008.45

Depuis le 1er janv. 1807 $6.166.708 78

Sem. oorresp. 1896 .... $90,400.5$ 
S* ni. oorresp. 1S05 .... 98.007.90
Sem. corresp. 1894 .... 172,12450 
Sem. corresp. 1893 .... 208.081.24
Sem. corresp. 1892 .... 130,051.03

A la même date» 1896. 
A la même date 1895. 
A la même date 1894. 
A la même date 1893. 
A la même date 1892.

$3,607.713.21
3,528,987.40
4,883,074.91
6.031,877322
8,721,725.43

Iva demande de capitaux A emprun­
ter sur hyixdhèque se maintient aussi 
bien, aux taux qui se pratiquent ac­
tuellement. il y a tout avantage A 
payer le» anciennes obligations au 
moyen de nouveaux emprunts A 1 ou 
l'/j p.c. de moins. Nous avons cette »c- 
mnine un prêt de $4,000 A 4*4 P-c. ; 
deux â 4,4 p.c. pour $7,000 et $9,000 
respectivement. A 5 p.c.. on trouve 4 
prêts, de $1.500, $6,000. $10.000 et 
$15.000. et A 5V4 p.c.. trois prêts, de 
$2.500. $2,800 et $11.600. Pour le* 
prêt» de second ordre, cei>endant, les 
taux restent ferme» ; ainsi ou a piété 
$35,000 A 7 p.c-

Voici les totaux des prêts pur caté­
gories de préteurs :
Cies de prêts.................... $51,200
Assurances...........................11,100
Autres corporations. • • • 1,537
Successions. ...••••• 19,000
Particuliers..................... 52,050

Semaine précédente. 
Semaines antérieures.

$184,887
121.392

4,681,641

Depuis le 1er janv. 1897 . $4,937,920

A la même date 
A la même date 
A la même date 
A la même date

1896___
1896.. .,
1894___
1893___
1092.. ..

,.. $ 52,911 
,141.413 
, 106.411
.. 142,360

84,456

1896.... $3,830,540
1895----- 0,601.1311
1HH4___ 3,423,414
1898,-.. 4,203,905
1892___ 2,909,462

VENTES ENREGISTREES A 
MONTREAL

Da 28 juin au 3 juillet 1897.
BUREAU DE MONTREAL-EST 

Quartier St-Jacques
Ruelle St-André, droit» dans lots 880-

22 et 23, terrains 25 x 75 chacun va­
cants. Mme J. Btc Barbeau, Vvc D. 
McClanngan et al., A Chas. Gurd, $112.- 
50-44078.

Rue St-Timothée, No 125. maison en 
brique, lot 404. Terrain de 40.6 en fn^it 
49.6 en arrière x profondeur irréguliè­
re, superficie 3,604 pieds. John H. Lu- 
by A L. A. Wilson, $2,000-44083.

Quartier St-Louis
Rue Avenue Hôtel de Ville, Nos 24 

et 210, maison en brique, lot 29, ter­
rain 23.3 x profondeur irrégulière ; su­
perficie, 1,700 pieds. Alcide Sourdif A 
Eucher Peltier. $3,000—44088.

Rue Fortier (St-Norbert) Nos 60 a 68, 
et (’adieux Nos 435 il 441, 
maison en pierre et brique, lots 756 et 
757. terrain irrégulier, «ui»»rficie 7,428 
pieds. M. Lefebvre et Cie A The Mont­
real Loan and Mortgage Co., $8,000 
(dotion eu paiement)—44089.

Quartier St-Laurent
Rue St-Urbain, No 479B, maison on 

pierre et brique, lot 19-90A et 91 B, ter­
rain 17.1 x 123. Wm. Denoon et Wm. 
Ross A Fred F. Powell. $3,200- 44063.

Rue St-Iyaurent, Nos 906 et 908, mai- 
eon en Imis et brique, lot 11-28, terrain 
25 x 92. Alf. D&lbec ù Mme veuve Aug. 
Quintal. $965 et hypothèque—44077.

Rue St-Laurent. No* 906 <<4 908, mai­
son en 1k>w et brique, iot 11-28, terrain 
25 x 92 ; Mme veuve Aug. Quintal A 
A. s. Detis>, $1800 11077.

Rue Mance, No 83, mni*on en pierre 
et brique, partie centre de l«»9-40, ter­
rain 21 x 97 ; James O’Shaughnesay A 
Belli, Simpson et Cie., $5,000 — 44079.
BUREAU DE MONTREAL-OUEST 

Quartier St-Àntoine
Rue Sii«*er, No 4, cottage en pierre 

et brique, lot 1649-2, terrain irrégulier,
23 en front, 17.6 en arrière x 107.8 ; 
Mme Jm. N. Kah*on A Th. W. Burdon, 
$1.00 et autre* eonsid. — 129800.

Avenue StimmerhiN. maison en pier­
re, neuve, ]>artie de 1726-y-6, terrain ir­
régulier ; superficie 3.358 pied» ; Mine 

lit dit 1 tari»arien à la suce. 
J. A. Marne, $22,500 — 129799.

Rue Sussex, No 4, cottage «m pierre 
et brique, lot 1642-9. terrain 23 en front 
17.0 en arrière x 107.8 . Th. W. Burdon 
A I>. W. McLoiob, $1.00 et autre» con- 
rid. - 129805.

Rue Belmont. No 51, mai*on en pier­
re et brique à 2Vi étag<«, partie de 1114 
terrain 52 x 160 ; Mme veuve E. F.

Ames A The Venerable Archdeacon T. 
F. L. Evan*, prix non mentionné — 
129812.

Place Woodstock, Nos 11 A 21, mai­
sons en pierre et brique, lot 1639-18 et 
19, terrain 22 x 112 chacun ; Cléophaa 
Roua©in A Louis Bourgeois, $16,000 — 
129816.

Rue St-Antoine, No© 435, 437 et 439, 
maison» en pierre et brique, lot 1639-5, 
terrain 24 x 110 ; L* shérif de Montréal 
A Chas. A. Barbeau, $5,260 — 129810.

BUREAU D’HOCHBLAGA 
Quartier St-Jean-Baptiste 

Avenue Mont-Royal, lot 6-170, ter­
rain 24 x 100 vacant ; R. Gohier et Fil© 
A Mme Louis Paquette, $1,150 —67886.

Avenue Mont-ltoynJ, partie N.-E. de 
6-171, terrain 5.6x100 vacant ; Edouard 
Roy A Mme Louis Paquette, $100 — 
67887.

Rue Cadieux, No 101 *3, maison en 
pierre et brique, lot 20-5. terrain 17.3 
x 72.3, James Manning A The Mont­
real Investment ami Freehold Co., $2,- 
500. — 67910.

Rue Berri, maison de pierre et brique, 
lot No» 16-18 à 22, ot 16 101 18 â 22 
—terrains 20 x 80. Gaspard Desserres 
ù Ed. A. La rose, $21,000. — <17897 

Avenue Mont-Royal, Nos 3<>8 et 370, 
maison en brique, lot 14-26 et 25A,ter­
rain 47.6 x 83, Mme L P. Dupré A Ho­
race St Louis, $5,500. — 67915.

Avenue Mont-Royal, Nos 368 et 370, 
maisons en briq»». lot 14-25 et 25A, 
terrain 47.6 x 83, Horace St Louis, A 
L. P. Dupré $5,500. — 67916.

Quartier St Denis
Rues Resther, Massue et St André, 

lot 325-11 A 32 ; 325-24 et 25 ; 37. 38. 
39 : 101. 102 et 103, terrain» 24 x 72 
et 20 x chacun vacants, la succes­
sion J. A. Massue A Mme Nap. I/e- 
gault dit Deslnuriers, $8,000.—67901.

Rue St André, lot 325-101 et 102,ter­
rains 22 x 94 chacun vacants, Mme 
Nap. Des lauriers A Isaïe Préfontaine, 
$800. — 67902.

Rue Massue, lot 325-24 et 25. terrain 
52 x 72. vacant, Mme Nap. De»lau- 
riers A R. Gohier et Fils, et Arth. E. 
Gohier. $800. — 07903.

Rue Massue, lot 325-24 et 25, ter­
rain 52 x 72, vacant, R. Gohier et Fils 
et A. E. Gohier, A Jos. Brouillette, $1,- 
200. — 07903.

Rue Ohamliord, maison en brique, 
(neuve), lot 330-89, terrain 24 x 70, Jos. 
Brouillette A R. Gohier et A. E. Go­
hier. $3,500. — 67905.

Rue St Hubert, lot 7-814. terrain 25 
x 100, vacant. H. V. Meredith A Mme 
Isidore Labelle, $76.48. — <>7930.

Rues S(*nton et Gilford, lot» 339-392 
A 400, 595 A 604, terrains 25 x 103 et 
26 x 100, chacun, vacants. Wm. F. Le­
wis â I/*g< r Edouard et Onès. St-Jean, 
$4,917.39-679,33.

Quartier Hochelaga
Rue Robillard. Nos 24 et 26, et 3 

Marlborough, maison en bois, lot 122. 
terrain 50 x 100. Eugène Sauvogeau A 
Adolphe Bauvageau, $2,509-67914.

MAISONNEUVE
Avenue LaSalle, lot 8-430, terain 25 

x 100 vacant. C. H. Letoumeux à J. 
Romuald Guilmette, $3P><>-67894.

Avenue Pie IX et de Maisonneuve. 
L» 3-8 indivis de 84-182, 183. 192 et 
193, 258 à 261, termina vacants. Mme

DIM AN DIX A VOTAI CPIOI1A

WÎnkor
Pour I» «mHI* ot I» 1*1 tort O. Lo plu* pur 

•t le meilleur. (X)

L. EX Desjardins et autre© A Alph. Des­
jardins, $2,917.60-67947.

MONTREAL ANNEXE
Rue Boulevard, lot 32-1-13, terrain 

27.8 x 64 d’un coté et 64.3 de l’autr*. 
superficie 1776 pieds, vacant. Mme J. 
P. Martel A Euaèbe Laliberté, $425 — 
67865.

Rue Charles Edouard, lot 32-1-18, 
terrain 27.8 x 65.6, superficie 1812 
pieds, vacant. Léandre Demers A Eu- 
sèbe Laliberté, $400 — 67864.

Rue St Urbain, Ja Vû S. de 11-579. 
terrain 25 x 100, vacant. The Mont. 
Invest, and Freehold Co. A Généreux 
Forget, $475 — 67912

Rue St Urbain, un tiers indivis de 
11-646 et 647. terrain 97 x 100, va­
cant. Azarie Brodeur A L. P. Bérard, 
$650.40 — 07917.

ST HENRI
Rue St Jacques, No» 3903 A 3907, 

maison en brique, droit» dans lot 1649 
terrain irrégulier de 14084 pieds en su 
perficie. Hubert Beauchemiu esquai e 
al A Aimé Leblanc, $3,300 — 67918.

Mon Suspenseur Electrique
Pour llonimi'a Fulblra

K»t eominr on rayon de ■olell eur nn champ. !/»• 
courants tnetantunéf et ▼irlflanta commencent par 
donner de la forco et d« la vigueur au système af­
faibli. et là oû II est appliqué, toute faiblesse dis- 
p:tr»it promptement. 11 n'y a pas d'essai » faire. 
Trente années d’un succès continuel pour cetti 
méthode de traitement ont établi ron pouvoir potu 
ituérlr les hommes faibles, lorsque tous les autrui 
moyens n’ont pu y réussir. SI vous voulee consta­
ter vous-mêmes la puissance des courants produite 
par mon Invention, faites-en l’épreuve ou Hsol 
mon petit livre: ‘‘Trois classes d'hommes," qui 
vous fera comprendre clairement le traitement 
Ce livre est envoyé tfratultemcnt par ia malle, ot 
donné au bureau.

Dr MASnK.V, 1&0 rue St Jacques. Montréal 
Heures de bureaux, de U à 6 hrs. Le dimanche d« 
11 à 1 heure. (5)

mmw c U RE
Le seul vrai remède pour

l’Asthme, le* Bronchites, 
le Catarrhe, les Rhumes, etc,

PRIX —50c et $1.00 la boite. Kn vents par let 
pharmaciens, ou par U malle sur réception da 
prix.

LEEMING, MILES dt CO..
102—v—n—k 63 rue Bt Sulpice, Montréal

Dr FRANCHERE
CT) KV DENTISTE

Gra dué de# Rtats-Unis et du Ca­
nada. Profesesurau collège den­
taire. Extraction des dents s»ni 
douleur. Procédés amêrtcaini 

les plue récents. Couronnes en or et aluminium. 
Dente et dentiers de tous genres. Prix modéré.
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t#« 1m barrière* iarèrieurc» diaparal-
trout.

IJ **ti lètfulte, et e emt là une oona^- 
quence qoi iDtèrefci*e ttrutea Uw natimu 
étranifûnu et run au t J’Auxk4**rre, qui 
•era traitée euame !«• autre* paj^ qua 
ce* droit» derroot être fuit au^iu«aitè« 
pt«tir donner la m( ine reeette ; en effet, 
à l'heure aetueL*-. ubaq ue eo.'onia a *«• 
IUimm douanière» MpêeUlM et fait payer 
<k*» taxe», tu^ea êlerèea, aux
murchandiauu qui Tjecueiut de» colauiea 
voiiniie» ; Je produit de oea taxe» dafai- 
rajaaant devra être naturellement rem­
placé par une augmi-utiLioii de droit» 
»ur I't* produit» de provenance euro- 
pêenne ou amêricaiue.

Tel i*tf dan» aea grande» iiipuc», Je 
projet de fêdArutiou de» colonie» aus­
tralien lie» ; B4va-t-il adopté unanime­
ment par Je» différent» parlementa de 
co» colonie» ? tin en doute générale 
meut, le» petite» colonie» ne trouvant 
I*a» dan» ce projet Je» garantie» née en 
aairea pour la sauvegarde de leur indé- 
pendauce .

INFORMATIONS

Ixs premier» journaux franqaia par­
lant de» fêt«*« du Jubilé de la R^dne 
Victoria et de la revue de Spitiiead 
viennent de noua parvenir. J.a situa­
tion réciproque de la France et de l’An­
gleterre qui, pr*i*que fnirtout ae trou­
vent en antagonihiue dan» toute» le» 
phase» de la vkk nationale et commer­
ciale donne un certain intérêt l’at­
titude de» deux paya en cette cireon»- 
tan'v». Noti» ne parlon» i/a» de l’attitu- 
<le diplomut que mais de l’attitude po­
pulaire.

A ce poiut de vue nous {Mouvons dire 
que la teuue de ia po­
pulation française a été très 
correcte, et nous avons lu avec plaisir 
un arti'-le publié au sujet du jubilé 
dan» le “Tempe” de l'an», dont l’au­
torité égale san» conteste celle de sou 
homonyme le “Times” de Londres.

Nous donnons ici la péroraison de 
cet article qui est une admirable leçon 
d’histoire, tracée de main de maître.

LA FEDERATION AUSTRA- 
LASIENNE

Le» différentes colonies britanniques 
qui se «ont établies sur le continent 
australien, suivant l’exemple et profi­
tant de l’expérience de la Confédéra­
tion canadienne, cherchent, à leur'tour, 
à devenir une nation, comme Tu si heu­
reusement dit sir Wilfrid Laurier, il 
Londres, et ont jeté les bases d’uu pro­
jet de fédération qui va être soumis au 
Parlement BritaiiSLique, après avoir été 
raüfté par les parlementa db diaque co­
lonie.

Ce projet de loi a été élaboré par une 
convention qui a siégé à Sainte-Adélaï­
de, du 22 mars au 2d avril.

Cinq colonies étaient représentées 
dans cette assemblée : la Nouvelle-Gal­
le» du Sud, Victoria, l’Australie du 
Sud, l’Australie de l’Ouest et la Tasma­
nie ; celle de Queensland, laisse espérer 
qu'elle donnera sou adhésion quand 
tout sera terminé ; pour le moment elle 
se tient à l’écart.

Les deux questions les plus importan­
tes que la Convention a eu il examiner 
out été celle des droits des Etats et cel­
le de l’administration financière.

Sd l’on constituait, comme il parais­
sait, à première vue, assez naturel de le 
faire, un Parlement où les différentes 
colonies seraient représentées au prora­
ta de leur population, les trois ou qua­
tre, qui sont les plus petites, se seraient 
trouvées privées de représentation sé­
rieuse, car il s’en faut de tieaucoup 
qu’elles soient aussi peuplées que Vic­
toria et la Nouvelle-Galles du Sud : 
ces deux derniers Etats auraient donc 
fini par absorber les autre», et ceux-ci 
se refusaient à un" pareille combinai­
son.

Pour parer ù cet inconvénient, on a 
adopté le système en vigueur aux 
Etats-Unis, en décidant que chacune 
des colonies aurait dans le Sénat le mê­
me nombre de représentants ; ce nom­
bre a été fixé à six ; ce qui donne 
trente ou trente-six sénateurs ; il y au­
ra deux, fois plus de députés, c’est-îl- 
dire soixante ou soixante-douze, et cha­
que colonie en nommera au moins cinq.

Quant aux finances, la question était 
également délicate ; en effet, le gou­
vernement fédéral aura à percevoir les 
droits de douane et d’accise et les reve­
nus du service postal et télégraphique;- 
ses dépenses se borneront aux frais de 
perception et ü. la dépense qu’occasion­
nera la nouvelle administration. I>ee 
recettes seront, il coup sûr, beaucoup 
plus élevées et il y aura un excédent 
considérable ; comment eera-t-il parta­
gé ? Après avoir longtemps discuté ce 
sujet, la Convention a fini par décider 
qu’il le serait entre les diverses colonies, 
nu prorata de leur population ; mais, 
pour ménager la transition, on a accor­
dé un délai de cinq ans pendant lequel 
la répartition so fera d’une manière'uu 
peu plus compliquée, dans laquelle le 
chiffre des recettes faites dans chaque 
colonie entrera en ligne de compte.

Les attributions du gouvernement fé 
déral seraient assez nombreuses : c’est 
lui qui fixerait les droits de douanes et 
d’accise pour toute la confédéralion.qui 
dirigerait tous le» services postaux, té-
î>graphiques et téléphoniques, qui or- | iiiîmense armement se tourne jamais

contre elle. Tour elle, cette pompe mi­
litaire est et demeure le couronnement 
d’un jubilé pacifique. Si elle ne voit pas 
de menace dans cet incomparable dé­
ploiement de forces, elle n’y voit imis 
davantage quoi que ce soit qui puisse 
blesser ses susceptibilité» rétrospecti­
ves.

Plus l’Angleterre se donne il elle-mê­
me, avec un orgueil après tout fort na­
turel, la sensation enivrante de sa puis­
sance ou de sa toute-puissance navale, 
et plus il est glorieux pour un pays qui, 
comme le nêtre, 4»t plus continental que 
maritime et qui doit faire face sur tant 
de frontières i\ la fois A tant île rivali­
tés concertées, d’avoir osé, tout en res­
tant fidèle il sa vocation terrienne et 
tout en déveloi>pant par-dessus tout s«*s 
armées de terre, entrer en compétition 
avec la reine des océans, d’avoir quel­
quefois balancé sa suprématie et d’a­
voir enfanté des marins dignes de »e 
mesurer avec les Coiliugwood, les St- 
Vincont et les Nelson. Entre grandes 
nations historiques comme entre gens 
do race, H est nue sorte de franc-ma­
çonnerie du passé qui transforme les 
souvenirs dos luttes île jadis et qui per­
met de goûter avec un noble désinté­
ressement la grandeur patriotique d’un 
spectacle comme celui de la revue de 
8 pithead”.

Voilà comment peuvent causer entre 
elles de grandes nations qui connais­
sent chacune lenr valeur propre et qui 
ne «e craignent ni l’une ni l'autre.

“La vérité, dit le “Temps”, que le 
jubilé de 1897, comme toute Thiatoire 
d’Angleterre proclame hautement, c’e«t 
que, si une nation veut avoir le droit 
do se reposer dan» l’ordre et le calme, 
si elle veut s’assurer le privilège de 
pouvoir être conservatrice au miiieu 
des convulsions des autres peuples, si 
elle veut préserver du passé tout ce qui 
en lui eet vivant et vital, si elle veut 
éviter le funeste et brutal aimplihiao 
du procédé révolutionnaire, il faut 
qu’elle sache faire il temps les sacrifi­
ce» inévitables et qu’elle sache accom­
plir la première, avamt toutes le» au­
tres, les réforme» nécessaires.

“Il faut qu’elle fause, dès le dix sep­
tième siècle, avec Cromwell et Guil­
laume 111, son 1789 et son 1830 : qu’el- 
ie rejette, dès le douzième siècle, ce que 
le système féodal avait de vicieux pour 
conserver, jusqu’en plein dix-neuvième, 
les avantages d’une nristoernti* politi­
que ; qu’elle opère, dès le seizième siè- 
« Je, la réforme de sou Eglise nationale 
pour rester religieuse et ecclésiastique ; 
qu’elle réduise soigneusement ;1 l’im- 
pufesamoe la royauté malfaisante dos 
Stuarts pour profiter des incompara­
bles services de la royauté constitution­
nelle de V ictoria ; qu’elle sût la pre­
mière à adopter une législation protec­
trice du travail, à reconnaîtra la léga­
lité des Trade-unions pour être la der- 
mèrç ri verser dans l’ornière sanglante 
de la lutte des classe» ; qu’elle s’expo­
se à l’accusation d’être uuc puissance 
de désordre et de perturbation au temps 
de Ixmis XIV pour mériter la renom 
mée d’être un Etat conservateur au 
temps des Napoléon ; qu’elle devance 
tous les autres peuples par la hardiesse 
de ses innovations pour leur donner, 
plus tard, quand ils eont enfin pris 
dans l’engrenage révolutionnaire, 
spectacle de l'heureuse paix d’une so­
ciété où la liberté est un héritage e 
une tradition et où le principe d’auto 
rité n’est que l’instrument du progrès.*

A l’égard de la grande revue nava 
le où l’Angleterre s’esrt; donné, sans 
conteste le luxe d’éblouir ses rivaux 
et qui a permis aux chauvins et aux 
jingoci d’Albion de narguer insolem­
ment les nations qui se recueillent et 
travaillent, le “Temps” est d’un calme 
et d’une dignité qui ne peuvent régner 
que chez un peuple sûr de lui.

“Pour nous, dit-U, qui professons en 
toute sérénité et san*» mesquine jalou­
sie. que chaque nation a droit à déve 
lopi>er sa puissance dans le sens où son 
histoire l’incline, que» chaque «peuple a 
droit à constituer sur mer et sur terre 
sa sécurité al*olue, noua assistons avec 
une admiration exempte d’envie au dé­
ploiement de ce splendide et unique 
spectacle. La France peut mieux que 
tout autre Etat prendre part dans un 
esprit do géu reuse sympathie ù cette 
fête navale.

“Elle sait qu’en dépit de divergen­
ces naturelles entre des nations ap­
pelées à se rencontrer et parfois îl 6t» 
heurter sur tous les points du globe, il 
n’y a poiut de probabilité A ce que cet

pie gorgée à ceux dont les noms figu­
raient sur le fatal papier ainsi conçu :

“A ceux qu» les i«récente» peuvent 
concerner. Il n’est pas peran» de ven­
dre de boisson aux personnes suivantes. 
Ruppig. Copper, Frau Tippel, etc. (Si­
gné) L» bourgmestre”.

14? lendemain, le buurgim-stre veut al­
ler prendre son bock habituel «près sa 
promenade du matin, man» l'hétslisr Js 
lui refuse pane que son nutn, à lui 
bourgmestre, figurait sur Ja liste.

11 fut guéri du coup. Beaucoup des 
piliers de la prohibition aéraient guéris 
si le» atibergMtfs les «-uuuaâssaieQt et 
leur reftfckuicut le rafraîchissement tra­
ditionnel.

La vraie méthode pour arrêter l’ivro- 
gnerie, c’est d encourager les efforts 
tenté» pour arrêter Ja contrebande et 
la distillation illicite. M. Miall député- 
ministre du revenu de l’Inténeur, a été 
avisé qu’un alambic avait été saisi à 
Québec. Cet alambic avait une capaci 
té de fermentation de 5,090 galions. 
C'est-à-dire que fonctionnant à toute 
force il pouvait produire une quanti­
té de boisson dont les droits payé» 
l’aceiee s’élèveraient à $000 par jour, 
noit $210,000, de quoi payer le Drum­
mond !

On a foau dire et beau faire, le Cana­
dien est un être absolument démocrate 
et les tiumboyuuce» de la royauté ne 
l’émeuvent pas.

Ainsi Ja dépêche suivante a fait le 
tour des journaux :

Londres, 7—Sir Wilfrid Laurier va 
ou Château Windsor aujourd’hui, pur 
ordre royal. Il mangera et couchera au 
château.

Inutile de dire que les Anglais de 
vieille souche, les vrais, loyaux ont du 
faire une rude grimace devant cette 
bourgeoise façon de traiter en vulgaire 
restaurant le Château Royal.

I/insiKtance que l’on met sur le man­
ger et le coucher rappelle les vieilles 
enseignes dé campagne : “Ici on vend à 
boire et à manger” ou bien ‘Ici ou loge 
à pied et à cheval”.

1^ Windsor, le Grand Windsor s’en­
tend, n’est pas une hôtellerie et il eut 
suffi de dire que sir W. Laurier avait 
été invité à passer la journée au Châ­
teau pour supposer que la reine ne le 
laissait jias mourir de faim ni s’étendre 
sur le plancher.

Nous sommes bien peu tuions rouges 
et ces honneurs nous déconcertent.

&rt ta*
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ganisefait la défense nationale, qui ré­
glerait la circulation monétaire, qui lé­
giférerait sur les questions de mariage, 
de divorce, de puissance paternelle, de 
tutelle, etc., etc.

C’est à peu près, ou le voit, l’adop­
tion des principes mir lesquels a été ba- 
h>% l’acte de l’Amérique Britannique du
Nord.

Mais où la conférence australasien- 
ne s’écarte de notre constitution, c’est 
quand elle demande pour le Parlement 
Fédéral australasien le droit de diri­
ger les affaires extérieures, de conclure | 
des traités et de s’occuper spécialement 
des relations de la Confédération avec 
les Iles Pacifique.

■'""'U semble que ces dispositions soient 
incompatibles avec les droits de la mé­
tropole ; si celle-ci les acceptait, elle 
reconnaîtrait eu fait l’indépendance de
T Australasie.

Or, ce n’est pas au moment où M. 
Chamberlain refuse de reconnaître l’in­
dépendance commerciale du Canada, 
en refusant de dénoncer les traités bel­
ge et allemand au risque de faire per­
dre à l’Angleterre les béuéficcs de no­
tre clause préférentielle, que le minis­
tre des colonies recommandera au Par­
lement Britannique d'accorder an Par­
lement Australasien le droit de faire 
ses propres traités.

Cette dau»e du projet de loi préparé 
par 1a convention sera certainement 
itK>difiée si eüe n’est rejetée ; il en sera 
de même de l’airticle 74 qui déduit le* 
pouvoir» de la Haut»-Cc*ir fédérale en 
ditcint qu’elle tranchera en dernier res­
sort tontes les affaires qui lui »croat dé­
férées, ce qui supprime le droit d’appel 
au Conseil privé, A Loudies, qui existe 
actuellement.

1)sb droits de douane» nui formes se­
ront élaborés dans le» deux ans qui sui­
vront l'établissement de la confédéra­
tion et» dès qu’ils serexat appliqué»» tou-

Les tempérants se remuent pour fai­
re passer le Plébiscite et le “Witness”»» 
plaint amèrement «que le* hôteliers s'or­
ganisent, eux aussi, peur combattre 
l’hydre de la prohibition.

Un journal allemand raconte un In­
cident amusant suryenu à un bourg- 
mostre qui avait orgauiaê dans son do­
maine une ligue contre riut« mpèranee.

Il avait entrepris de constituer une 
linte exacte de tous les ivrogne» de la 
localité et d’nfficher cette liste à la por­
te de» taverne» avec défense expresse 
aux tavemiers de laisser boire une sim-

OertaJxuB des bons rouge», — et il y 
en a encore, — qui déplorent de voir Je 
parti, leur paj*ti, une fois arrivé au pou­
voir verser dan» l’ornière de» méfaits 
qu ils out si longtemps condamné*, com­
mencent à se révolter.

On a vu ce mouvement se produire en 
Chambre lorsque l’uu des soutien» les 
plus actifs et Je» plus fanatique» même 
du parti (libéral, M. McMullen s*est vu 
obligé de protester contre les extrava­
gantes demande» d’argent i>ouir bâtir 
dans certaines division» iudéciaes des 
bureaux tie poste compensateurs. Dans 
un «cul vote, Ja minorité décidée à rap­
peler le gouvernement au respect de ses 
doctrines et de» principes qu’il exposait, 
comptait vingt député» libéraux et un 
patron. La plaie des administrations 
antérieui a, oellle qui a troublé succes­
sivement le fonctionnement de tous les 
régimes, c’est Je népotisme, et «malheu­
reusement pour le pays et pour nous, le 
gouvernement Laurier s’eet lancé ra 
pidement .sur cette pente. Avant-hier, 
c’était Je üjs du sénateur Scott qui de 
vait avoir une place, hier c’était le ne­
veu du sénateur Mi IJ» qu’on casait et au­
jourd’hui on ne parle de rien moine que 
de nommer le file aîné de Sir Richaud 
Cartwright cinquième Juge de la cour 
d’appel d’Ontario, tandis que le fils ca­
det, il y a six mois, obtenait nu poste 
d’inspecteur de la Polipe à Cheval, pas­
sant par dessus le dos de tous Je» an­
ciens membtre» de ce corps.

Est-ce un sentiment tardif de décen­
ce, est-ce le bon conseil de quelques 
amis, toujours est-il que le gouverne­
ment vient de renoncer à son idée pre­
mière et a décidé de ne pas nommer im­
médiatement Je juge Cartwright ; on se 
retranche en disant que le» fonds ne 
sont pas voté» pour la position.

Quand il s’est agi de nommer M. 
Prendorgast juge en échange de ses 
travaux dans la question des écoles, on 
a d’abord voté et attribué le salaire 
avant de créer la place ; maintenant 
c’e» tie contraire.

11 semble que le gouvernement Lau­
rier dont le» membre» aux beaux jours 
de l'opposition ont crié si fort pour af­
franchir le Banc de l’intluence politique 
sont eu train de suivre servilement les 
trace» de ceux qui leur causaient de si 
violentes colères .

I>a nomination de M. Routhier com­
me juge de l'Amirauté n’était pas faite 
pour briser la tradition politique, celle 
de M. Lavergne qu’on annonce, celle 
de M. Cartwright qui est assurée, celle 
du sénateur Pelletier qui se conserve 
déjà dans les cartons sont des nomina­
tions très respectable» — nous l’avouons 
— mais qui ne persuaderont jamais au 
peuple que la politique n’a rien à faire 
avec la nomination des juges.

«euseuwBt hostile» »ux be* 
rit différsKitMrl.

àlalhewernaemcnt, s’* fa»t en croire 
le» dfyéchss, la démonstration ne s’est 
pas faite sans embarras. Le» ministres 
coloniaux •« «ont réunis en conféren­
ce dies M. Chamberlain et là, le» re­
présentant» de l’Australie ont chaude­
ment appuyé les vœux tens pur le Ca­
nada, de voir biffer les tnutés beige et 
allemand. Malheureusement, la voix 
du coeur en Angleterre, ne fait pas 

j grand bruit, quand sonne celle de» 
louis et gui nées. H « suffit d'aligner 
les deux chiffre» suivants, pour régler 

I la question !
L Angleterre exporte en Belgique et 

en AliemagTie, 41 millions de louis, dans 
toutes æs colonies, y compris l’Inde,
1 Angleterre n’exporte que 35 millions 
Inutile de dire qu’un Anglais n’a jamais 
sacrifié 41 pour 35. M. Chamberlain a 
simplement déclaré que ce qu’on lui 
demandait était impossible et que l’An­
gleterre ne pouvait pas renoncer à ses Vête me
arrangeai sam !«>«, autrement
intéressant» que le Canada.

L’affaire en est restée là et pour la 
forme, M. Chamberlain a promis une 
nouvelle conférence avant le départ de 
sir W. Laurier pour Paris.

I»? concert colonial qui jouait si 
triomphalement à Londres, a l’air de 
prendre les attitudes du concert euro- j 
péen, en Crète.

D ailleurs, nos ministres semblent 
avoir pris leur parti avec une rapidité 
bonne h Laisser croire que leur mesure 
de réciprocité anglaise était un moyen 
pou banal de faire passer une mesure 
essentiellement libre-échangiste à la 
faveur d'un mouvement patriotique.

Nous avons dit, l'autre jour, que le 
gouvernement d’Ottawa avait décidé 
d’accorder la jouissance du tarif de ré­
ciprocité aux Nouvelles Galles du iSud.
Depuis, voici qu’on nous annonce d’Ot­
tawa que divers tarifs ont été 
examinés et donneront lieu sans doute 
A de nouvelles admissions. Voici les 
contrées dont il s’agit : Birmanie, In­
des Anglaise# et Hollande. Le tarif 
de la Hollande ne déliasse guère 5 p.e. 
et les autres pays sont libre-échangis- 
tes.

Si ces pays-là sont admis, U est dif­
ficile de dire comment ou pourra empê­
cher d’entrer, au Canada, aux mêmes 
conditions, le» marchandises de Chine 
et du Japon, pays dont les tarifs ren­
trent dans la catégorie précédente.

Dans ce cas, avec l’entrée, suivant les 
droits préférentiels, de l’Allemagne et 
de la Belgique, il sera aussi bien de 
dire que Le gouvernement I^aurier ac­
corde une mesure générale de 25 p. c. 
de Libre-échange, à tous les pays, sauf 
les Etats-Unis, contre lesquels subsiste 
un droit de représailles d’un quart pour 
cent.

Nous voilà loin des promesses de la 
session.

la Cie S. CARSLEY LIMITEE
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[DE JUILLET
plus grande vent» du genrs au Canada fut» fois l’an seulement.

DEM! CONGE
Nos magasins fermeront k 1 heure, le samedi, durant 1m mois de juillet et août.

La Tente a Bon Marche de Jnillet
A LIEU MAINTENANT

nt d'été pour petits 
Garçons

Le* prix d*la vent# d* Jnillet sont marqués sur 
tou» nos vét**mtutB dVté pour u ir'.ou» quel­
que bas ou élt vet- qu’ils soient

Blouses pour petits garçons
Prix Prix de la 

régulier v>-nt« de 
Juillet

11 louses en coton, petits garçons, 40c 26c
44 flâne llette 45o Sâo
M Indienne •* 46c M6o
“ toile •• 1.00 77c
“ galatéa ** 7ôo 6«o 

Habillements galstéa “ 1.10 88o
Hlouses, duck fantaisie “ 1.16 i)3o
Pautalons, duck blano •* 85o OOo

“ galatéa “ 40c 26o
IaA CIE S. CAHSLEY. Limitée.

La Vante à Ben Marché de Juillet
A LIEU MAINTENANT

Gants de dames
Les dames devraient lire avec soin nos annonces 

de gants durant cetto grande vente U bon marché 
du mois de juillet ; elles y trouveront dus valeurs 
étonnantes.

Godets 4 plis pour hommes
300 don saine» d» Sons collets forts, 4 pus, com­

me le vignette.
4 pus Li meilleure valeur

offerte jusqu’à pré­
sent Prix régulier 12$.

Prix delà fente 
de Juillet

8 «I* C«S'
LA. CIS 8. CA.RSJLZT, Limitée.

Casquettes de Petits Garçons 
qui jouent à la crosse

260 Casquettes de petits garçons, en tweed, bi* n 
fait, », pour Jouer à la cross#, valeur régulière 10c. 
Prix de la vente de Juillet, 6a

LA CIE B. CARSLST. Limitée.

• e »
Décidément, l’opposition paraît avoir 

jugé oaticz juste lorsqu’elle fit en parle­
ment cette assertion, combattue au dé­
but avec une crâne assurance, par M. 
Laurier que le régime de la uation la 
plus favorisée dont jouissent la Belgi­
que et le Zollevcreiu, c’est à dire l’Al- 
lemague leur donnait le droit de jouir de 
la clause de récii>rocité. Oette préten­
tion de la part de sir Uharles Tupper, 
de MM. Forter et Borden, et l'opposi­
tion fut tellement sérieusement 
émise que le gouvernement, 
lorsque son tarif revint pour être dis­
cuté devant la chambre, y avait 
ajouté une clause spéciale permettant 
de concéder le traitement préférentiel 

ce» deux nations *ans avoir besoin 
de revoir entièrement le tarif si réelle­
ment Ifl loi internationale leur donnait 
ce oroit.

Naturellement, M. Foster voulut ti­
rer profit de ce mouvement de recul et 
proclamer le succès des ifrêteutions 
conservatrices, mais MM. Fielding et 
Davies proclamèrent que cette clause 
additionnelle n'avait aucune portée, 
carie gouvernement anglais allait an­
nuler ses traités avec la Belgique et 
'Allemagne.

Aussitôt la session terminée, sir L. 
Davies s’est rendu à Londres pour en­
tretenir de cette question M. Chamber­
lain, et lui exposer le besoin où ne trou­
vait Je gouvernement du Canada d© 
voir aupprimor des traité» aussi auda-

II est parfaitement inutile de cher­
cher à dissimuler comme le fait la 
“Patrie”, l'imminence d’un remanie­
ment ministériel important. Tou» les 
journaux l’admettent et citent lea noms. 
D’ailleurs notre confrère tombe dans 
sou propre piège en publiant ju«te après 
un article où il ■annonce que sir Oliver 
Mowat û’aabuffoimo pas le cabinet, 
un autre article où, il annonce que sir 
Oliver Mowat va incessamment être 
nommé Lieutenant Gouverneur d’On­
tario.

Mais ce u’est pas le» seuls change­
ments qui tse préparent.

Il a été tenu, hier matin, à Montréal, 
un caucus libéral secret ; un caucus 
particulier auquel n’étaient convoqués 
que les vieux ronges fidèles de la Sa­
crée Phalange qui ont décidé de faire 
partir enfin le fameux pétard que M. 
Geoffirion promène depuis un mois à 
peu près dans sa poche sur le© rives 
d’Angleterre.

Au cours de la session un cert&m 
nombre de députés mécontent» des in­
solences de M. Tarte, de la façon arro­
gante dont il les traitait, dont il mé­
prisait leur» demandes, etc., ont signé 
un “round-rabin” demandant sa. dé­
chéance.

Ce “round-robin” a été confié à Thon. 
M. Geoffrion à son départ pour l’An­
gleterre avec mission de le remettre 
à Thon. M. Laurier mai» de me le lui 
soumettre que quand il serait avisé de 
le faire.

Los mécontents pensaient amener 
Tarte à réeipiscenee. Voyant que toute 
conciliation était imposible, ils «se sont 
réuni© hier à Montréal et ont envoyé 
A M. Gcoffrion lu dépêche traditionnel­
le : lâche» tout !

Maintenant on attend l’effet de la 
bombe.

On n'atendra pa» longtemps car M. 
Laurier a considérablement écourté 
sou voyage. Il part le 17 juillet pour 
Paris et de là va passer quelque© jours 
en Suise, puis il revient en Angleterre 
et se rembarque le 19 août sur le “La­
brador” pour le Canada.

Là il y aura des explication» péni­
bles.

lift politique d’immigration du gou­
vernement Laurier est curieuse.

On a vu la dépêche suivante, que 
nous publiions hier :

Mexico, 8 — M. Edmund E. Shep- 
phard, de Toronto. Canada, est cfr cet­
te ville et on annonce qu’il est chargé 
de traiter avec le gouvernement au su­
jet des intérêts du commerce canadien 
an Mexique. On vient de commencer 
l'établissement d’une coJouie canadien­
ne sur l’isthme de Tehuantepec.

Tehuantepec ou le Brésil, comme res­
sources et comme climat, c’est à peu 
près la même chose : bonnet blanc et 1 
blanc bonnet.

Allons-nous envoyer des Canadiens- 
français à Tehuantepec, sous U <firec- ! 
tion de Sheppard, l’insulteur du 65e Ba- 1 

j taillon ?
L’idée est absurde et il faut la tuer 

dès le début. Nous en avoua assez d’ex­
péditions de ce genre.

60 douiulncd do nouveaux gants en fil do Lisle, 
nuances les plus nouvelles de tan aussi en noir 
pour daines, prix do vente de juillet 9c la paire.

65 douzaines de ^ants taffeta, nouvelles nuances 
de tan avec points uniques et noir, avec point s de 
fantaisie pour dames, p4ix de la vente de Juillet 
ICc.

85 douzaines de cants pure soie, excellentes 
nuances de tan aussi en uclr pour dames ; grande 
valeur 60c la paire ; prix po vente de juillet 23c.

LA CIE S. CARSLEY. Limités.

Chapeaux de Paille pour 
Petits Garçons

Les bons marchés de demain pour les petits gar­
çons portent i cmpruute de la bonne valeu.r

Habillements 
d'été pour 

petits garçons
Habillements galatéa. 

pour petits garçons, 8rtc
HablllelU' nts de in i 

lot», pour petits garçons 
,hle.

Habillements en tweed 
'pour petits garçons, 
$1.22.

Habillements Norfolk 
pour petits garçons. 
$1.36.

Habillements Halifax 
poor petits garçons, 
$170.

Habits de toile pour 
petits garçons, 76c.

Habita bleu - marin, 
pour petits garçons, 
$1.

Habits Blaser, pour 
petits garçons, 92c.

l'antalous blancs pour 
petits garçons, 61c. 
Pantalons galatéa pour 

petits garçons, 26c.

CIE S. CARS LE Y. LlmltSe.

Quand vous 
achetai àn bor­
dures Je robes, 
demandai “Lip" 
et voyez à ce 
qu'on v>ous don­
ne le patron de 
jupes françus de 
Worth, gratuite­

ment, avec votre achat 
La Bordure de Robe “ Üp durera 

aussi longtemps que la jupe, est un- 
perméable à l’eau, ne change pas, ne 
s’effile pas et ne devient pas en hail­
lons. Elle donne à la jupe le fini de 
celles faites par tailleur, ce qu'aucune 
autre ne peut donner.

En vents «s 3 largeurs et 6 couleur*, ehss 
Iss prtMcipuux marenandu. 8,41
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Vous trouverez une bonne xi« 
tuation en annonçant dans lei 
petites annonces—20 mots io< 
chaque fois—Essayez,

flM! FilH Pül
♦ facilite la diuemtio* <£

La Vente à Bon Marclié de Juillet
A LIEU MAINTENANT

Coutumes de Bicyclistes pour 
Hommes

■rA-

300 bons Chapeaux de paille, noirs et blancs, 
pour petits garçons, valeur régulière 25c. Prix de 
la vente de Juillet, 13c.

500 Casquettes de Yacht
C’est la Casquette de la saison, en duck blanc, 

genre casquette réglementaires des ofQciers, bien 
faite et valant 35c. Prix de la vente de juillet 
23o.

WACILITE LA DIUIùMTIOX

^ Quelques marchanda essaient de faire pas- 
ter des Imitations dans le but de faire de W 
pius gros profits. Voyez a ce que la mar- TP 
que de commerce “ Tutti Pruttl,” soit sur dÉ| 
chaque paquet a 5c. Conservez les coupons 
pour oblenir les livre» les plus nouveaux fP» 

^ et prix. bl_m ^

********-*+4w*#4*

* * - ;

ARTHUR CAREAU
...Chirurgien-Dentiste...

m HUE ST-DEMS, coin Dorchester

Couronnes en or ou en porcelaine posées sur 
vieilles racines. Dentiers eu or, aluminium ou 
caoutchouc. Dents extraites sans douleur. T6L 
Bell 6849. Bureau du soir de 7 à 8 hr*.

3 50—l,u.J,v,»-n

Les prix auxquels nous vendons nos Costumes 
de Bicyclistes durant la vente à bon marché du 
mois de juillet démontrent quo c’est au gros maga 
sin que les bicyclistes doivent aller pour s’en ache­
ter.

Encore cent de nos Costumes de bicyclistes qui 
causent tant d’ennui à nos concurrents seront of­
ferts demain. Ils sont en tweed diagonal domesti­
que gri'. l'habit a des poches rapportées ; les cu­
lottes sont doublées et taillées dans les derniers 
goûts ; des costumes Inférieurs à ceux-ci se ven­
dent partout a $3.60. Prix du vente de Juillet, 
$2.79.

55 Costumes de Bicyclistes en drap Rlgby, gilet 
_ genre Norfolk, culottes et casque à l’avenant, va- 
i lant $6.25. Prix de vente de juillet $4.80.

Ecrivez pour le Catalogue d’été.—Les commandes par la 
poste sont soigneusement exécutées

LA ClF. S. CARSLEY uM,T«
K#» 17$5 à K83rue Notre-Dame. — D0XTRK1L— 192à 191 rue St Jàcquet

L’Influence
L’AnnonceDe

Chacun subit toujours plus ou moins Tinfluence de l’annonce—peut-être 
sans qu’il s’en doute. Il peut se taire que vous ayez été floué par une 
annonce et, par suite, que vous ayez voué à tous les diables les annonces 
et les annonceurs. Mais vos préjugés disparaîtront sous J’influence d’une 
annonce honnête. La puissance de ia vérité est démontrée chaque jour 
par les succès qui couronnent les efforts des annonceurs habiles. Mal­
heur à l’employé qui se permettrait de placer au-dessus de notre signa­
ture la plus légère exagération.

Les prix d’un lot J’objets nécessaires sont descendus aux derniers 
degrés aujourd’hui. Cette annonce vous donne le signa! que vous devez 
faire un détour pour éviter les accidents des hauts prix des autres mai­
sons, et vous arrêter chez nous où vous trouverez tput ce qu’ii vous 
faudra à très bon marché.

Un assortiment considérable de Glacières.deux grandeurs, bois franc» 
à moitié prix pour écouler. Coffres à glace en métal depuis 8-4.50. 
Congélateurs de crème à la glace, depuis 81.50. Bouillottes à confi­
tures émaillées, à très bas prix. Portes-écrans contre les mouches, depuis 
70c. Hamacs, de 34c à 80.50.

oyages
AU

SAGUENAY
Un voy age frais et délicieux 4 un prix

modique.

Excursions à l’Ouest
MILLR ILES, retour............  S 6.50
TOKONTO. retour........................ 16.70
CHUTES NIAGARA,.................... 19.00

Bepas et cabines compris en allant 4 l’Ouest.

AVANT DE PARTIR
Informez-vous de ce qu’on peut faire pour 
vous rendre le plus agréable possible votre 
voyage sur l’eau.

H. FOSTER CHAFFEE,
Agenmcs passagers de La villa

128 Itii& St Jacque*,
En faco du Bureau de Poste. 

Téléphone 1731. 140—n

BORD DE LA MER
------- XTf-------

Montagnes Blanches

ON DEMANDE VOTRE NOMEî^TX
de vous envoyer gratis notre livre “ Le Ouid# 
des Inventeur*.Marion & Mxrhon, Export» 
en Patente», 185 ruo 8t. Jacques,.Montréal.

—A. Brosseau, dentiste, dentiers 
faits d’après les procédé» W^phi# ré­
cents, extractions d* dent»s&n*-douleur, 
7 rue St Laurent. HO-a

Vendez ce que vous ne voulez 
plus conserver—annoncez dans 
lea petites annonce#—#5 mots 
25c—chaque fols.

““ LA PLUS PURE
x:

Le plus l»«*nii Train Hr PassmgMM 
qu*il j ait. au moasHe

ultte la gare Itonavexture tous les vendredis à
P m.. et se rend directement à Portland et Old 

Orchard Beach, sens o'tiftngoment. arrivant 4 Port­
land A 715 a.m. et Old Orchard Bench à 8 a.ra.

Au retour, le convoi spécial du Bord de la Me» 
quitte Old Orchard Beach tous les dimanches A 
7.56 p.m., et Portlafud 5 9 p.rn-, pour Montréal, 
arrivant A 8.05 a.m. lundi, quittant Montréal pour 
Chicago à 9.15 a.ir.. tou» le» lundis, arrivant a To­
ronto & 6.25 p.m.tot à Chicago à 10.00 a.m. mardi.

On pont obt/onlr tontes les arrommo- 
Hntion* H^oVonblos anr oe train naagat- 
liqne an bureau dos billots du Oraadl 
Trône, A *1 oat real.
special*i»orl«~v>i,#nai tvipaxt «cm

LE UOEFE NT-LAl BKMT
Un convoi hebdomadaire spécial pour homme» 

d’affaires, partira de Montréal chaque vundredl « 
8.45 hrs p. m., pour Cacou»* et les gares J a «qu’a 
Petit MAtls ; ce convoi se tondra A Cacouna asse» 
tôt pour le déjeuner sanuedi matin ; pour revenir 
ce convoi spécial partira de Cacouna chaque di­
manche à 7-30 hrs p. nu, et Qvadbeo AJ 1.66 hrs 
p. m , arrivant à Montréal à 7.20 hrs a. m. le* 
lundis.

Eau ou monde, qui se puisse trouver‘dans un bain 
de natation et qui coule à dots limpides comme du 
cristal, à raison de 60,000 gallons par jour.

BAINS LAURENTIENS, c«RÏÎ&ïrSËnf6«Y

Jours réservés tux dîmes : le lundi matin et le'mercredi après-midi.

mxm

x

SERVICE DIRECT POUR

Portland et Old Orchard
Pce chars-salon partout de Montréal (gare Wlad- 

sor) fi 9 (H) hrs a.m., tous les Jours, excepté lea 
dimanches, pour Portland et OM Orchard Beach.

Des chars-dortoir prfrtsnt de la gara Windsor à 
8.20 hrs p m . tous les Jours, pour CPortlaad •% 
Old Orchard Beach._____________

ST. ANDREWS, N. B.
»ervire dlr-esré.»w«w oiiajr» dwrtolr

Chaque vendredi Jusqu'au 3 de eepsanbre Inclusi­
ve men », un char-dorSotr de premléve^lasse partira 
de Montréal (gara Wludso») pour SU Andrew s, N.B., 
sur le expron» de Ht Jean et .Hall fax a 7-60
p.m. Pour ievenly, tl ixrtlra de Bt-Andrews le 
lundi suivant, arrfvmnt a Moutr6al..xsardL»A ASd 
hrs a.m. ________ _
Bureau Ses M Heu» Sa la tille et>s*4MéiraHt

IkhiKne SM J no» «ma
(Saisi» 1 a ■»Bsa»MteJ»sSq>
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M. Félix Lacroix est notre 
agent pour la ville de Marl­
boro, Mfes. il e*t, en eon&é- 
quenee, autorisé à percevoir 
les montants dus à “ La 
Presse ” pour abonnement.

LES CANADIENS
DES ETATS-UNIS

MASSACHUSETTS
LOWKLàL.—Le cadarre de J. Frank 

Kittmlfe, tgé de 44 au*, a été trouvé 
ûucuint mardi à midi, duns la mière 
Conoord.

M. Ju-'tvL Pateoaude, qui *e tenait 
|jrèa de la remise à chalonpo» de Car­
ney, crut apercevoir uu chapeau eu* 
traîné par le courant. Il regarda atten­
tivement et il lui «euabla bientôt dia- 
tingwer la forme d’un hominn glissant 
soua l'eau. Il se LA ta de détacher une 
chaloupe et rama vigoureus«>meût vers 
le chapeau. Il découvrit un cadavre 
d’homiit* tiottant presque debout, la li­
gure dirigée eu amont do la rivière.

Aidé par Johu Fay, M. Pateuaude 
traîna le cadavre à terre. i-a police 
avertie donna la permission de le re­
tirer de l’eau. Il fut plus tard trans­
porté dies R rooks, 1 entrepreneur de 
pompes funèbres. Le cadavre fut re­
connu par les gens de Billerica com­
mie étant celui de Kittredgc. On croit 
qu’il s’était endormi sur le rivage et a 
roulé dans la rivière.

NLW BK1H OKI). - A. A. Morgan, 
arrêté l’autre jour comme il entrait 
pour visiter le cirque, a eu son procès 
mardi devant le juge Borden.

Morgan vivait dans le Minnesota, il 
était marié ; un jour qu’il était sous 
l’iniluence des liqueur» il épousa la 
mère de» sa femme ; quelque temps 
après Morgaa fut arrêté pour bigamie 
et condamné à deux ans et demi de 
pénitencier.

Sa femme légitime se maria alors 
avec un autre individu et quand Mor­
gan recouvra sa liberté il se trouva 
seul. Il entra îfii service d’une veuve 
qui l’adopta pour mari. Us vhnvnt 
alors dans TEst et s’établiront A Free­
town, Mass. Morgan dit qu’il avait il 
se plaindre de la fidélité de sa rein.uc 
et l'abandonna ; il s’en alla vivre seul 
dans un chantier, sa femme se remaria 
alors ù un nommé Wilbur et Morgan 
se crut dégagé de toute obligation ma­
trimoniale.

U fit la rencontre de Bertha Demor- 
anville qui lui avait dit être chassée de 
la maison de son père, il la reçut dans 
son chantier et on fit sa femme.

Morgan veut iben avouer qu’il s’est 
peut-être trompé un peu mais soutient 
qu’il y en a d’autres qui ont fait bien 
pire que lui et que la justice laisse 
tranquille.

La cour l’a déclaré probablement 
coupable et a placé sou cautionnement 
à i$ï>00. Morgan devra comparaître au 
terme du mois d’août de la cour supé­
rieure.

—Le« champs de pommes de terre 
pour les pauvres, sous J a surintendan­
ce d’un comité spécial, donnent les plus 
belies espérances. Partout les pauvres 
qui ont demandé un petit jardin se 
donnent un grand trouble pour s’assu­
rer une bonne récolte.

L’année dernière, une jeune femme, 
mère de huit jeunes enfants et dont le 
mari peut à peine gagner pour subvenir 
aux dépendes essentielles de la maison 
demanda un petit jardin, on le lui ac­
corda : A travers le« rudes travaux de 
son ménage elle trouvait moyen de s’é­
chapper pour aller entretenir son jar­
din. Elle travailla avec tant d’ardeur 
qu’elle eut une récolte abondante ; cet­
te année elle a le même morceau de 
terre et la végétation est luxuriante.

FALL RIVER — L’élection et l’ins­
tallation des officiers dè club des ou­
vriers caiiadiens-français de Fall Ri­
ver a eu lieu mardi soir, dans la salle 
de ce club, sur la rue Pleasant. Le co­
mité avait préparé une réception aux 
femmes qui s’intéressent au club et aux 
officiers des divers autres clubs de la 
ville qui avaient été invités.

Après le règlement des divenses affai­
res d’intérêt général on a procédé A l’é­
lection et A l’installation des officiers, 
M. G. E. Boivin agissant comme pré­
sident installateur.

Les officiers élus et installés sont : 
Président, Ghs. Madore, réélu ; vice-pré­
sident. Auguste Bérard. réélu : secrétai­
re-archiviste, Charles B. La vigne, réé­
lu ; secrétaire-archivistes adjoint, Al­
bert Cartier, réélu ; trésorier, Arthur 
Duhamel, réélu ; percepteur, Wences- 
las Roy, élu.

Après l’installation, des discours ont 
été prononcés par les officiers installa­
teurs et M. Edgar Duhamel, l’un des 
membres les plus influents du club.

Après sept mois d’existence ce club 
compte 125 membres en règle avec le 
trésor et a une somme assez ronde en i

caiftse. Le peix d’entrée n’eet que de 15c, 
et la contri button de 10e par moi». Le 
nombre de» membre* augmente A cha­
que assemblée.

La salle du chib était gaiement déco­
rée et la fête était rendue encore plue 
LriUante par la présence d’une trentai­
ne de brave* Canadienne# qui n’uet pa* 
métttgé leur encouragement à ee club.

On a servi de» rafralehieeemente et 
un goûter. M. Philia* J. Martel était 

lent de la soirée *.»ciale.
Il y a eu chant par MM. Joeeph Iléon, 

André Duhaux-l, Lepage, l uron. Ma­
il..:.-. Arthur Duhamel et piusieu» au­
tre*. M. P. J. Martel a joué uu mor­
ceau de violon.

Somme toute, la soirée a été très 
agréable et de nature A donn*T une bon­
ne pounaée de l’avant A cet excellent 
club.

—Mardi eoir, ont eu lieu le* élections 
et l’installation de* officier* de TUnioti 
Bt J eau-Baptiste de Bowen ville. :

Le* élection* ont donné le résultat 
suivant : e

M. le curé J. G. Lavallée, chapelain ; 1 
V. Blanchette, président ; A. Camp­
bell, vice-pré».; J. B. Lapointe, aec.- | 
arch. ; M. J. Dion, asH.-seo.-aroh. ; M. 
I» I»r .1. S. LAmeC a été é.u secrétai- ' 
re-eurrespondaut ; a»*.-sec.-corr., Ph. '
A. Broeseau ; A. Boulay, trésorier ; J. j 
D. Lincourt, collecteur-tréaoru-r ; I*h. | 
Dorion, ass.-sec.-tré*.

MM. N. Moisan et A Délorme ont 
été nommé» auditeurs de comptes I>e ; 
comité d’enquête a été formé par MM. 
P. Kraban, Chs. Bouchard et G. Oui- | 
setière.

Comité dea visites : J. Poisson, H. 
Provençal, ^t P. Banville ; commis- 
eanre-ordonnateur, H. Pratte.

Après l’installation des officier*, on 
a passé des rafraîchissements qui 
avaient été gracieusement offerts par 
i’un des membres.

RHODE-ISLAND
PROVIDENCE. - Eugène Morin, 

a été frappé i>ar un train, vers 8 heu­
res, mardi «oir, entre Valley Falls et 
Central Falls. Morin et deux ou trois 
compagnons marchaient sur la voie 
ferrée. Derrière eux s’avançait le train 
qui fait le trajet entre Lonsdale et 
Providence. Dans la direction opposée 
venait un train de marchandises.

Les compagnons de Morin ne perdi­
rent pas leur présence d’esprit et par­
vinrent A éviter les deux trains. Mal­
heureusement, il n’en fut pas de mê­
me pour le malheureux Morin qui, voy­
ant venir un train de chaque côté, per­
dit son sang-froid et se plaça de nou­
veau sur la voie ferrée, en face du 
train de Lonsdale.

Il eut la jambe gauche coupée un 
peu en haut du genou et reçut de tel­
les blessures A la jambe droite qu’on 
dut la lui amputer. Quand on l’a rele­
vé, on a pensé qu’il avait Je crâne frac­
turé, mais plus tard, après l’avoir 
transporté chez le Dr Ecdoston, ce 
dernier a constaté que Je crAue n’était 
pas fracturé. Le lendemain, l’état de 
Morin était considéré comme- très cri­
tique et on ne croit pas qu’il soit pos­
sible de le sauver.

Morin est Canadien, il est Agé d’en­
viron 25 ans et demeurait aux Etats- 
Unis depuis trois mois seulement. Il 
est orphelin et n’a aucun parent ici.
Il était employé A la manufacture Al­
bion, de Valley Falls.

—Louis Dumas, Albert Pretoria et 3 
jeunes enfants peuvent se vanter de l’a­
voir échappé belle lundi. Us se prome­
naient dans nn esquif sur la rivière 
Warren lorsqu’ils furent entraînés par 
le courant vers le pont Kelly.

Joseph Vaillaneourt, voyant le danger 
qui menaçait les promeneurs, se rendit 
en courant jusqu’au pont et saisit le 
mât au moment où l'embarcation s’en­
gageait sous le pont, et parvint A l’em­
pêcher de chavirer jusqu’à ce que les 
gens pussent se porter au secours de 
Dumas et de ses compagnons.

Sans la prompte intervention de Vail­
laneourt, les enfants se seraient cer­
tainement noyés.

WOONSOCKET. — Plus de 3 000 
personnes se pressaient aux environs du 
presbytère Ste Anne pour entendre le 
concert de l’Harmonie, dimanche soir, 
et plusieurs minutes avant l’ouverture 
du concert, tous les sièges disponibles 
étaient retenus*

Ije presbytère Ste Anne était illuminé 
de lanternes chinoises et décoré de dra­
peaux américains, et l’estrade présen­
tait un magnifique coup d’oeil sous les 
chapelets de lumières électriques multi­
colores et les drapeaux qui en tapis­
saient les murs.

Quand M. l’abbé Bourgeois s’est dé­
couvert pour attaquer l’hymne natio­
nal, des applaudissements prolongés se 
sont fait entendre.

Le maire, l’échevin Cass et plusieurs 
autres personnages éminents assistaient 
au concert. Tout s’est passé dans l’or­
dre le plus parfait, bien que ce fut le 
4 juillet, et les dignitaires présents se 
sont déclarés enchantés.

Il serait A souhaiter que le conseil de 
ville reconnût les services rendus par 
M. Bourgeois et l’Harmonie A la cause 
de l’art dans Woonsocket, en leur no­
tant un léger crédit qui leur permettrait 
de continuer tout l’été ces cou cor 7 s en 
plein air.

NEW-HAMPSHIRE
CLAREMONT. — Ut société £t- 

J«mu Bapoat* a remporté uu graui suc­
ré» dan* la pièce intitulée “la* Bave 
tier", et parmi le» acteur*, ceux qui mé­
ritent une mention «pédale aoiit MM. 
Juoeph Lavande, François La roche. Oli­
vier Montplaiair, Charlo* Collin et Moï­
se IA roche

ROCHESTER. —Earned] niatlmdans 
uu muaient <faliénation mentale, Mme 
Charles Wells tDupua» 7> a tenté de 
tuer sa fille Nellie, Agée de 13 an* et 
a voulu ensuite se suicider. Nellie a re­
çu pluKi«-tir» coupure* assez sériouar* 
Mme Wells sera internée dans l'asile 
de Concord.

NEW-YORK
COHOES — Le choeur de chant de 

l’église St-Joseph de Cohoea, a suapendu 
se» exercice» durant le* mot* de juiMet 
et d'août. Mgr Dugas a annoncé au prô 
ne de dimanche dernier, qu’il n'y aura 
que de» basai» me»#e» durant ce» deux 
moi», afin de donner aux membre» du 
chour uu congé bien mérité.

—Mercredi soir, il y a eu une assem­
blée de la Société St-Jean-Bapti»te. 1*. 
C. Dandurand était an fauteuil. Après 
le* affaire» de routiue» ordinaire*, l'as­
semblée s’e»t ajournée au troisième mer­
credi de juillet prochain.

—Mardi dernier a eu lieu l'ouverture 
de la ligue électrique entre Albany et 
Cohoes. A cette occasion, il y eut une 
excursion d’Albany A Cohoes A laquelle 
le» officier* de* villes de Cohoes, Wa- 
tervliet et Albany ont pri* part. La 
presse de ces différentes localités était 
aussi représentée. Une fanfare avait 
été engagée pour la circonstance. On 
se rendit jusqu’à la cataract Hotel où 
des rafraîchissements furent servis 
aux excursionnistes. Des discours fu­
rent pronoms?» par plusieurs membres 
de l’excursion.

—La “Leversee Hose Co. No 2 a 
droit d’être tière du résultat remporté 
Je jour de la célébration du 4 juillet. 
La parade était très belle et, malgré 
la chaleur qu’il faisait, les différents 
corps des pompiers étaient bien re­
présentés et ont montré beaucoup de 
capacité et d’activité tout le long du 
parcours. Dans l’aprsè-midi, il y eut 
un pique-nique au Renaelaw Park, au­
quel un grand nombre de personnes ont 
assisté.

—Mme Bridget Qelany est morte su- 
bit(*inent, A l’ouvrage, mercredi avant- 
midi. Mme Delany a succombé A une 
maladie de coeur dont eWe était affec­
tée depuis quelque temps. Mme Dela­
ny était l’épouso de l’ancien capitaine 
de police Delany.

—Une alarme a appelé les pompier» 
A un commencement d’incendie, mer­
credi A midi, au No 86 rue Lancaster. 
Mme Lucier était A préparer sou dîner 
lonqiue son poêle A gazoline prit feu. 
A l’arrivée des pompiers on avait réussi 
A éteindre les flammes.

—Les marchand* de cette ville vien­
nent d’adopter une résolution pour fer­
mer leur magasin durant les mois de 
juillet et août chaque jeudi après-midi.

—Les membre* de la «société Saint- 
Jean-Baptiste ont adopté des résolu­
tions de condoléance s A l’occasion de la 
mort de leur membre défunt, Alphonse 
Fréchette.

LA SEULE VERITABLE EAU HUNYAOI

Hunyadi Jânos
La M«ül«ur* et la plus sure Eau Naturatie Aperitive

Prescrit* et approuvée par tontes les lut ontes médicales contre U CONSTIPA­
TION. U DYSPEPSIE, b TOKPEUR DU FOU, les HEMORROÏDES» ainsi que contre 
les maladies anBogues resultant des excès dans le boire et le manger.

"Xllr r*i I ^mjLx«|ua»lMft«>mt «•! e * ccptiwn b » 11 « aaeMl «aalforM 
«iBM» m» rwiu*M»Uj«»«a." Brilték ifedwo. J*%rh+l

**X>c> protot v ««*bi »-• l«« «uMtm M»#r«» . 4b»oiu M«rul
U»ut« àkLMm •« roMM^UIeM.**

—mm S 
eét.

I DOSE 0RDINA1KE : UN VERRE A VIN AVANT DEJEUNER,

S ATTENTION : Voyez à ce que Vétiquette porte la ai- 
j g nature de la uuiUon A n d reas Saxlehner.

set—*y

London, Ont., 8 — Un Incendie a détruit,
’ hier matin, iea établies et les hangars d’Al- 
I fred lXrfton.2e concession do Missouri et l'en- 
! l'ant de trois ans de James Sager a péri dan* 

les flammes. On pense que l’enfant avait al- 
i lumé lui-mème l'incendie.

PÔTll ÜÎS DAMES, DEMOISEL­
LES ET MESSIEURS

j 2,600 circulaires et pardessus en ca­
outchouc, à votre coix, argent comp- I tant ou facile A payer.

CHS. DESJARDINS ET CIE,
190—u 1537 rue Ste Catherine.

—Les inventeurs qui désirent obtenir 
un brevet d’invention, peuvent s’adres­
ser A F. Charles Laberge, ingénieur et 
expert, No 66 rue St Jacques. Examen 
gratis. 73-n

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vous envoyer gratis notre livre “ Le Guide 
des Inventeurs *’ Marion & Marion, Expert* 
en Patente?. 185 rue St. Jacques, Montréal.

PARC ST-LOUS
Le Parc St-Louis est la propriété la 

| plus belle et to meilleur marché aux en- 
1 viroufi de Montréal. La rue St-Laurent 
et l’avenue du Parc traversent la pro- 

! priété. Lot» $75.00 en montant. Bureau 
| sur les terrains, 2220 rue St-Laurent.

208-2

LIGNE DE CEINTURE
L’inauguration du magnifique parc, 

nu Bout de l’IIe, aura lieu le 13 du cou­
rant. La fanfare Hardy donnera deux 
concerts, l’après-mldi et le soir. — Ad­
mission gratuite. Prenez les tramways 
des rues Ste Catherine ou Notre-Da­
me. et correspondez à l’avenue LaSalle, 
Maisonneuve. 207—5

UI MILUIIX mira
Ecrasé par un morceau da roc

Le coroner Woodward a tenu une 
enquête A Danville sur le corps de Geo. 
Demarche, âgô de 26 au», victime d'uu 
accident fatal dan» une carrière. De­
marche était à enlever iea saleté»* près 
d’un morceau de rocher qu’ou voulait 
abattre et tout & coup le rocher «Vst 
abattu, écrasant l’infortuné travail­
leur. l’n verdict de mort accidentelle a 
été reudu, mais on a conseillé A la 
compagnie «l’assurer plu* de sûreté 
dans ces travaux.

Le

LE FOIN DANS LA PROVINCE
Do la Rivière du Loup A Québec, sur 

1*Intercolonial, et de Québec A Mont­
réal, sur la ligue du chemin de f«T du 
Nord, pa» une prairie de trèfle ! Quant 
A celle de mil, elles ont bien triste mine. 
Généralement il y a un peu de verdure 
sw le milieu do» 4‘ptonchcsM Je ro»te de* 
champs »ont “brûlé» pur la gelée." De 
Terrebonne A Montréal, c’e*t-A-dire 
dnn» Tlle Jésu», A Montréal où le sol 
est d’une grande richesse et protégé par 
beaucoup do bosquets, les idis du ter­
rain fainant amonceler la neige, Ses prai­
ries ont meilleure apparence. Mais IA 
encore la #etée a été si forte que !a ré­
colte de» fraise» manquera complète­
ment.

L' “ HYQLIA ” INCENDIE
North Sydney, C. A., 9 — Lo bateau 

"Hy^ba” qui faisait la traversée entre 
North Sydney a été détruit par le feu., 
ce matin. On .Toit que le feu a été al­
lumé par quelque malfaiteur. Ix* vais­
seau n’était pas assuré.

Quand bébé fut malade, elle prit du Ca*tor!a{ 
Quand elle fut enfant, elle en voulut encore ; 
Quand elle devint plus grande, elle disait : Je 
Depuis tou» ses cuiauu out pas du Castoaa.

Si vous avez besoin d’une ser­
vante—annoncez dans les peti­
tes annonces—25 mots pour 25c 
—chaque fois.

;■

RESTAURANT PARISIEN. La Maison blanche

Table d’Hôte, 25c, de midi & trois heures. A la 
carte Jusqu'à minuit. Cuisine bourgeoise. Coin St 
Jacques et St Lambert. Kntréo privée Côte St Lam­
bert. Spécialité de Vins Importés. 158—Iv—n
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«
Défavorable oue 
nous avons eu au 
t commencement de 
l’été, nous a empê­
ché de dormir du­
rant la nuit et nous 
nous demandions 
comment nous pour­

rions parvenir à écouler notre 
stock de souliers d’hommes. 
11 faut que nous tentions nos 
clients en leur offrant ces sou­
liers à une fraction des prix 
auxquels nous les vendions 
au commencement de la sai­
son. Voici Teff et de ces prix 
tentatifs.

xny

Souliers cousus, en 
parfait ordre, pour 
nommes, valant 
£1.25, grandeurs 6, 
7, 10. Prix de juil­
let, 75c.
Souliers cousus en 
veau satin, bien faits 

pour durer, valant $1.50. 
Pour la vente de juillet 98c. 
Souliers en Dongola véritable 
pour hommes, grandeurs 8, 
9, 10, valant £1.50. Vente de 
juillet £1.13.

Souliers en kid, semelle sim­
ple, cousus à la main, pour 
hommes, valant £1.50, pour 
la vente de juillet £1.00.

Soulier en Dongola, 
très pointu, élégant et 
fashionable, valant £2, 
Prix de juillet £1.48. 
Souliers en veau pa­
tent, semelle simple, 
chic, toujours vendus 
£2. Prix de juillet 
£1.50.

Et une foule d’autres bargains.

Voyez notre vitrine et 
entrez nous voir.

jJUSÏ. VIER,
127 St-Laurent,

Près Lagauchetlere <

John Murphy & O-
U CHANCE DE LA SAISON

EN FAIT DE

Mousselines
12,000 verges des plus belles mousseline or­

gandie importées, achetées à bon marché et offer­
tes au public à un véritable prix de bon* marchés. 
Un des plus beaux lots des plus belles mousselines 
qui aient été offertes jusqu’à présent à Montréal

Les patrons les plus délicats et les couleurs 
les plus choisies.

Ce splendide lot de mousselines sera‘.offert en 
vente, demain (Samedi) à 8 heures a. m.

La valeur régulière do ces mousselines^ est de 
35 cents la verge.

Le prix de notre vente à bon marché de juil­
let ne sera que 19c la verge.

Commandes par la poste 
exécutées avec soin. 

Echantillons envoyas sur 
demande.

John Murphy & Cie
2343 rue Ste-Cathcrine, coin de la rue Metcalfe.

Tkwl^riIONK 3fc33 127—n—K X t7”CO!VDITIONS C®Ml*FAJfT

Î Fumez l
Les

CIGARES et
CIGARETTES

La Fayette et 
Crème ie la Crème

\
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DE.....
NOTRE E VENTE

DEMAIN, SAMEDI, LE 10 JUILLET, A 9 HEURES
1871 rue Notre-DameMARCHAND

La foule qui encombre notre magasin depuis lundi ne nous laisse aucun temps pour marquer les nouveaux JOBS et réduire de nouveau la balance de nos marchan­
dises de printemps, par conséquent nous sommes forcé de fermer notre magasin pour préparer notre Grande Ouverture qui aura lieu demain, Samedi, 10 Juillet,

1 ballet de coton Jaune en coupons, valeur
7 et 10 et*, pour................................................... 2*30

4 caltt^t de coton blanc en coupons, prix or­
dinaire Hot 10c. p-mr......................................... 4*ac

2 caisses do coupons de flanelletto valant 10c
pour, la verrfe...................................................... 5c

AUX MODISTES
Pourquoi payer ailleurs 10c pour vos balei­

nes à rob**s ; nous vous vendrons ici durant 
cette vente les meilleures bslclnos (cousuoa)
à, le set..................................................................

Les meilleures a*raf<»* à 2c la carte, la bor­
dure à robes tout laine à le la verge, les 
meilleures bordures en cuir À, la verge.......

5c

3*ac
Le bon fil a, le roulea-J........................................

Tweôds Tweeds
5 plôccs de Tweeds, beaux patrons, prix or­

dinaire 40c. pour................................................. 19c
17 pièces de Tweeds, bon marché à 50c, pour 22*» 
115 verge de Tweeds, double largeur, tout

laine, prix du printemps *‘2.&0, pour------- - 79c
2&0 pièces de tweeds écossais a moitié prix.

Frippé (Seersucker)
25 pièces de Frippé, dans toutes Us cou­

leurs! notre prix était de 8c.* Il est tard
iDAtutetiitnt, i...................................................... 5e

4 caisses d'iudlenni' américaine, en coupons,
«.ffertc A............................................................... . 3\c

20 pièces de Toile è nappe (00 pouces de lar-
goiir). Notre prix était 45c. pour...................... 20c

25 pieces do flanellette carreautée,notre prix 
était Oc, pour........................................................ 4*4C

18 pièces de fianeilette barrée (large) prix
10c, pour................................................................ 5c

Serge noire pour hommes
90 verges de f rge noire tout laine, lo prix du

printemps était $'3.50, pour........................... $1.00
50 verges aerge, boq marché à $3.50, pour. .$1.90

Nos Etoffes à Robes
7c5 pièces d'étoffes à robes double largeur *

15 pièce» d'étoffes à robes (double largeur)
prix du printemps 35e, pour........................... 15e

8 piècesd'étoffrs à robes valant 45o, pour..,. 19o 
0 pièces d’étoffas a robes noires et blanche*, 

sole et laine, valant $1.10, pour.................... 59c

Nous avons valant $3,000 d'étoffes à robes dans 
toutes les couleurs et les prix, le tout devra partir 
durant cette vente sans égard au prix coûtant.

Aux Marchands et Modistes
1000 pièces de braid porte noire, que vous 

psyesengros $1.50 la douzaine, durant 
cette vente nous l'offrlroas, la verge, à— 219C 

Pas plus que 12 verges è la même pratique.

20 pes Cachemire noir, prix régulier 33e pour 19e 
11 pes cachemire noir, fini soie prix 85c pour 49c 
10 pes cachemire noir, notre prix «tait $1.15 

pour.......................................................................... 59o

Une surprise
50dour.de nouveaux corsets, valeur 

naire 75c, pour......................................... 29c
Ne dites 
de les vor Ca ne ae peut pas avant

Avez-vous besoin d’une jolie 
Blouse.

Durant cette vente, ISJouz. de Jolies blou­
ses couleurs garanties, la même ehose ail­
leurs 85r. pour.................................................. .. 39o

2 dour, blouses blunehes avec broderie, le
prix était de 7ûc à $1, pour .....................  .. 25e

La balance de nos blouses réduite de moitié 
76 dor chemises pâles, foncées et nôtres, de 

tentes sortes, le prix régulier était da $12 
la dos en gros, offertes...................................... 8*o

Aux Hommes
Nous offrirons 25 dos. de chemises blanches 

repassées,toutes les grandeurs,aussi bonnes 
et aussi grandes que la chemisa que vous 
payez ailleurs 75c, pour..................................33H)C

5 doz-chemlses en farmer satin,prix régulier 
76c, pour................................................................ 46c

25 dos. Bretelles pour hommes, le prix était 
96e, pour................................................................ 12*90

f 50 dos. Bas coton prix 15c pour.
Bus pour enfants depuis 4o la paire.
Tous nos bas en cachemire 

cent.
ult* de 21 pot

12 dos. Bretelles, valant 25o, pour............. .. 9c
100 doz. Corps A Calerons coton, vendue par­

tout 25c, pour...................................................... 15e

Aux Dames

2.'> dos. Corps en coton pour dames, valant 
10c pour.................................................................. 3*«e

5 des. Corps pour dames (cachemire) prix 
40c pour................................................................. 19c

60 dos. Bas en fil (bout et talon doubles) prix 
du printemps 26o la paire pour.......................12*9C

Avez-vous besoin d'un beau 
parasol ?

Durant cette vente noue voue offrirons le 
plus bc»u choix possible valant de 50c 
a$4 00 nous les offrirons de 25e à...,..........$1.9S

Corsets, Corsets
Il nous reste encore 10 domaines do corsets 

que nous avons toujours anuonoé* à 65o 
pour........................................................................ . 39S

Enfin nous avons acheté pour plus de $2,000 de coupons de toutes sortes tels que Cotons jaunes et blancs, Flanellettes, Indiennes, etc., 
payé pour ces marchandises nous met en état de les sacrifier à la moitié de la valeur. 41K CHACUN EN PROFITE C’EST DANS VOTRE INTERET.

et le prix que nous avons

MARCHAND, rue Notre - Dame
AZMZOUSTT i
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....TARIF....

Elèves demandés 20 mots pour
Emploi, de mandé
QMunbres d louer lO Cts
Tronvé

4
(^c par mot extra)

Situation vacante 
Servante demandée

»
25 mots pour

Maison à louer
A vendre 25 cts
Propriété à louer 
Fardu ( le ptr mot extra )

•• Personnel M, a cts par mot.

SXTITATIONtt VACANTES

S LH DEMAHItL M cauaeur* A la iuaia.pour
manutauturw te cfcauMure*. au No 14lka 

rat Uésmry. Uurhmtmfm_______________ N» -ê
à k-N LOLMAJfDE -û ...
V-T tarte *te-l

/WN L*BMajnIjK ua* boa 
V-T rai* unédlaiemant *fi 
Oeutr*. Poème M darta*.

il* séné-
lllua ru*au» a

X:ra»LOI DEMANDE

— Uu Jeune boom** ayant deux 
v-'' an* d‘exj>éi'lenctM4arlant u.n*flt*i* et fran- 
Cale. <leriiaude ulace -lana un maaaein de 
mari hamilae* HéelneH cMi autre liane. Fournira 
le* i-4(érence* exIcbeM. S’adreimer Ht Hy- 
puiite. auH—a

ilJCA BdUlt#
Irréprochable, ;«-ut fournir toutæ 

renuetf. habitué uu commeroe. déelre trouver 
une situation quelconque, n’importe en quel 
pay^. Kcrtre H. N. K , “l-u i'renee. * îuë-l
f T AKDE MALADE — Une Jeune .lame dé*!- 
tJT reran ec iWacer comme farde-malade ; 
prendrait uoin d’uno pereonne ft«ée ou ména- 
Ifére daiui une famille. S adrcHHer K. D. H., 
478 rue St Charles - liorrotnbo ou 687 Berrl.

208—1

J BUNK HOMME — Un Jeune homme de 18 
an*, ayant deux année* d'expérience 

dan»- ! .a affaires de douane, demande place 
darn une maison de cxunmorce, comme assis­
tant teneur d« livres ou i»our affaires de 
douane Parle j>arfaltement le français et 
l’anelats. S'adresser 66 rue l>6s*Ty. 2nH -

^SITUATION DBM A NI >KE—U ne Jeune per- 
sonne, sac liant l'anglais et le français, 

désirerait une place de commis, chez un frui­
tier, marchand de tal»ac ou autre ligne. Ecri­
re 4 M. I).. bureau de "La Presse.” 204—6

SITUATIONS VAC ANTES

(iN PLMANPK deux agent* actifs parlant Pan- 
" glau et le français, counalssaut bien la ville 
• tt lee alentours, forte commission, b adresser a 

' L. T. Poruls. 2J7 ht Jacques. 180—n

/ K-N DEMANDE des Udlleurs de cuir et un 
I vX talonneur, J. et 'J”. ll*H. 1667 ru* Notre- 

IÜMM 207 2

/ \S DKM.UNDE des margeurs pr>ur des 
" ' preset- • et des personne* pour plier le* 
Journaux, ^'adresser au contremaître pres­
ser. C. H. Cornell. 60U rue Craig. 307—3

ON DEJA AN DE un barbier au No 1576 rue 
8te Catiierlnc. F. H Uruvel. 208-1I . ________ _

tN DEMANDE d*« flijes compétentes (jour 
-le* moulins Wheeler et Wilson, pour le* 
chaussure* d’enfant* H ailreas*r chex L. H. 
Packard et Cl#, 162 rue McGUl. 208 -6

ON DEMANDE une servante générale au 
No 821 rue .St Denis. 2u8—J

UN DEMANDS une servante pour une pe­
tite fumiiie, pas de lavage, b51 rue St 

Hubert._____  208 1

/ tN DEMANDE une servante générale aa- 
~ ' ('liant taire la cuisine, pas de lavage al 
repassage. Aussi une bonne d’enfants, au No 
633 HOtel de Ville, lion* gages. 2ü8—1

MAIMON8 A IsOUEB

• A UOUKR _ Pour la saison d été ou à l'an- 
a\ née, un* magnifique résitenoe altute à 
Ver chère*, beaux arbre*, beau par. Prix mo­
déré. 8 adresser à Kéllx Chagtton. Ven hère*
_______ 307-4

A L/>1 '10R - Logement 443 lu* ht Al«xan-
a». dre. en parfait ordre, loyer bas. (èeu*v« 
Dur y. 86 rue ht Jacques 207-a

\LOUSK- Plusieurs logement* sur 1* ru* Com­
mon, pré* MoMl. «n parfait ordre Loyer 

ta*. George Bury, ** rue Bt-Jaogus*. 306 4

4 LOU I B—5*2 ru* 4mb*r*t. n* haut d* maison 
-2 a conteuanl 7 appartements, loyer modéré. 
684 ru* Aruberet, un soubassement oa'-erant 4 
appartement* et écurie. b'ads«a«ur à 6e>* Amberoi.

<)

SITUATIONS VACANTES

ON DEMANDE une fille de 15 ti 16 ans.
pour aider au ménage, pas d'enfant, pas 

de lavage ; une de campagne préférée. No 788 
rue Berrl. 2t>8-2

(~\N DEMANDE une cuisinière, une blanchlsseu- 
/ se et une fille do table, a l’hépital civique, 

h adresser liiiiuodlatoui(‘nt avec réferences, au mé­
decin officier de sauté, département do* santé, Hô­
tel de ville.________________________ 206—3

DEMANDE une cuisinière et une fille de 
chambre sachant coudre. S'adresser 849 rue 

Laguuchetière.  306—4

N DEMANDE un vendeur au Nettollne Mfg Co, 
846 rue St Laurent. 206—4O

g \ü I 1 M ANDE au No 530 rue Bt Hubert une 
A ► si éa de générale, pas de lavage, petite fa­
mille. L cummaudatioud exigées. 207—3

N DEMANDE un bon forgeron pour le* 
voitures, au No 225 rue William. 156—ÔSO

/''EN DEMANDE une servante générale. Hé- 
KJ fêrenoes exigées, au No 2446 rue Notre- 
L'amc. 267 2

ON DEMANDE une servante générale au 
No 719 rue St André. 207—2

ON DEMANDE une servante générale, s’a- 
r au N ■ 394 Bt André. 207—2

/ \N DEMANDE Immédiatement, A l’hôtel 
Windsor, des femmes pour laver le plan­

cher et des fille* pour laver le» peintures ; 
on ne prendra que de* flHea bien recomman­
dées. S’adresser A Mlle Lalonde, entrée de la 
rue StaiJey, de 12 heure* A 1 heure et de 4 A 
6 heure*. _ _ ________ 207—2

ON DEMANDE une personne compétente 
pour faire la cuisine, homme préféré, 

pour hôtel. Adressez : Boite B. F., 581, St 
Hyacinthe. 207—2

ON DEMANDE une servante, 300 rue St 
Antoine. 207—2

,N DEMANDE une servante générale au 
No 78 avenue Duluth. 207—3

DN DEMANDE une servante générale au 
No 122 rue Berrl. Fas de lavage. 207—2

UN DEMANDE des personnes compétentes 
pour finir et doubler des casques en 

drap ;11 faut qu’elles soient bien habituées & 
cet ouvrage, 719 rue St I^aurent. 208—1

OiN DEMANDE des filles fortes pour laver 
la vaisselle et faire l’ouvrage général à 

l’hôtel Balmoral. S'adresser & la ménagère.
108—1

/ VN DEMANDE une bonne cuisinière ordl- 
" ' naîte, devra être propre. 8e présenter 
2289 rue 8te Catherine. 208-2

ON DEMANDE une servante générale, s’a­
dresser au No 344 St André. 208—2

ON DEMANDE une bonne d’enfants uu No 
i'. N kenls. 903 i

UN DEMANDE un garçon de 14 4 16 ans, 
pour une pharmacie. No 837 St Denis.

208-2

CT1AMBKE8 A LOUER

(iHAMfiltE—Belle grande chambie garnie ou 
non dan» uue melton privée, I0î*0 rue Berrl. 

Prix modère. 206—4

CtHAMBItE ET FENHION — Magnifique
) chambre d« devant, bien meublée, avec 

pension *1 désirée, au No 106 rue St Laurent.
204 -5

4HAMURE A LOUER, dan* une famille de 
deux personne*. Fourra prendre doux 

pensionnaire* ou homme et femme Chambre 
meublée ou no*. A de bonnes conditions. S’a­
dresser au No 376 nu» des Seigneurs. 207-6

C1

DIVE RH

TW4QUE DU PEUPLE—On a besoéa te 
13 fl0.000 te certificat* te dépôts te c««t# 
banque. Qarand. Terroux *t Cte.3 Place d’Ar­
ms _____ _____ '** *-

r LJ BUT K. I.B ▲ CBDBB-U» teatiste offre *a 
ellesI6i4 pour cau*e te tante, excellente 

ch*ne* pour un commencent Bcrlr* 8. K D . La
y anses 7,3,10

fxB8 8(^L M IMIOjfB seront reçu** Jasqu’su 
X J SlxiSm* Jour te Jalllat pour 1* demolition «I 
la i*con*truetl<m partial le d’an* parti* de* blocs 
en brique Mo* 238 *t 239 rue Dater y. coin l>u-

J set u l>**marteau g Kennedy, üo 1398 rue 
otr*-l>ana*. 200—4

O M DBM AMDS 4 acheter unepsseee 4 presser la
tourbe. *u communiquer avec quelqu'un pou­

vant ea fabriquer ua*. B adresser su bureau de 
La Baasss, s i. ». Q. _________ 306—4

/''VN DEMANDE à acheter un ou deux ar- 
' pent* te terre aux alentour* de la vil­
le. pré* de la rivière, ou achèterait une mai­
son et dépendances ; doit être bon marché 
Ecrire A E. L. S.. "La Proass. " 207-3

O 11 DEM A N DE—Tout les corps de musique qui 
défirent prendre part su cobcour* muticsl 

organisé à Montréal sont priés d’envoyer leur 
adresse au secrétaire, 206 rue Panet. 207—3

ON DESIRE acheter 100 gallons de lait sur la 
ligne du C. P. R. ou G. T. R., venant de 

l’ouest. H'sdre*s*r par lettre A ferme d’Urfé, 
bureau de poete. Baie d’Urfé. 208—3

Sir L. E. Davies est arrivé 
à Londres pour assister 

Sir Wilfrid Laurier

A VENDRE

A VENDRE — A prix réduit, bonne brique, 
coin de* rues Vitré et Côte du Beaver 

Hall. 8 adresser sur les lieux ou au No 495 
St André. 208—1

4 K*.»:> r A PMETMd 
|h4 M - «.» tâ«i ki*. »A YPOTHKQiriC

Aux Fabriques et Municipalité*. On de­
mande de* agent* d’ses u rance sur la via

O. LEGEM,
Bâtisse Bun Llf*. 1766 Notre-Dame, Mont- 

Iréal. Téléphone 1446. 82—n-F

VVENDRE OU A ECHANGER — 5 che­
vaux, express, attelage et carrosses. 8’a- 

dre8»er 253 rue St Charles-Borrotnée. 2o8-2

A VENDRE — Un beau cheval nolr.S’adres- 
ser au No 102,chemin de la Côte des Nei- 

ges. 208—3

VVENDRE — Piano droit de première clas­
se, 7 octaves, en parfait ordre, aussi bon 

j qu un neuf; bon son, $60 comptant, 1048 Ste 
Catherine. 208—2

/ 4N DEMANDE 25 petits garçons pour ven- 
^ ' dre le papier A mouche ".Sticky Fly Pa­
per." 8’adresser chez C. D. Morin, 143o rue 
Notre-Dame, demain matin. 208—1

ON DEMANDE une servante générale sa­
chant faire la culslne.au No 60 rue Cher- 

rler. Petite famille. 208—1

ON DEMANDE une fille comme servante, 
s adresser 967 St Laurent. 208—1

/ \N DEMANDE un barbier au No 2172 me 
Notre-Dame. • 208—1

ON DEMANDE un barbier, garçon, place 
permanente, 168 me Ottawa. 208—1

ON DEMANDE unw servante, référence* 
exigées, 748 me Mont Royal, coin Bleu-

ry. _____________ 208 -2

ON DEMANDE un barbier et un apprenti 
avec uu peu d’expérience du métier, 1050 

rue 8t Jacques. 208—1

/ VN DEMANDE une maîtresse d’école ayant 
trois ou quatre ans d’expérience et elle 

devra loger dans la maison de l’école et loger 
les enfants éloignés. S’adresser au soussigné, 
Phkléonon Turcotte, secrétaire trésorier, St 
Rémi d’Amherst, ljué. 2nS—3

ON DEMANDE un barbier, place perma­
nente, au No 1276 rue Ste Catherine. 

__________________ •______________ 208-1

ON DEMANDE des empeseuses, City Hand 
Laundry, 1807 Ste Catherine. 207—2

ON DEMANDE uno servante générale a- 
chant faire la cuisine. Petite famille, ■> o 

39d Cherrier. 20** 1

N DEMANDE un barbier au No 2280 ruo 
Notre-Dame, place permanente. 208—1

4 VENDRE — Un bicycle américain, cadre 
de 24 pouces; un bicycle de dame, ca­

dre de 20 pouces, roues de 26 pouces. $35 cha­
cun; tout à. fait neufs. Se présenter au No 
3oh me St Laurent. 2o8—1

A VENDRE — Epiceries, hôtels, restaurants 
et tout autre genre de commerce. L. Har­

ris, 118 rue St Jacques, ou le noir, 429 St Lau­
rent. 207—21

O

ON DEMANDE une bonne cuisinière et une 
Jeune fille pour ouvrage général. Petite 

famille, au No 725‘rue Berrl. 208—3

ON DEMANDE une bonne fMla de moulin 
dans les chaussures, 151a me St Domi­

nique. 208—1

ON A BESOIN d’hommes expérimentés 
dans la fabrication des eaux gazeuses, 

aussi des laveuses de bouteilles. J. Chrlstln et 
Cle, 149 Sangulnet. 208—1

ON DEMANDE un bon barbier. Se présen­
ter au No 114 me Windsor. 208—1

^ YN DEMANDE des iHTsannes compétentes 
a P pour finir des habits; Inutile de se pré­
senter si l’on n’a pas les qualités voulues, au 
No 25 rue Ste Hélène. 208—1

O,N DEMANDE un barbier A première 
classe chez F. Bénard, 1489 Ontario.

208-1

/*VN DEMANDE un couple pour tenir la 
•Vmaison d’un veuf. S’adresser 415 rue La­
fontaine._____________ 208—1

N DEMANDE un barbier au No 934 me 
Ontario. 208—1O

<>'N DEMANDE un t»art>ler, place perma­
nente, uu No 1939L| me Ste Catherine. 

_________________________________________ 208—1 ^

ON DEMANDE deux filles à l’hôtel E. For­
tin ,coln des rues St Gabriel et St Jac- 

due*. 208—1

v'A N DEMANDE un bon wirbier pour name- 
W^ll. Gages $2. au No 1824 rue St Domi- 
lîiqdfc ^ 208—1

UN DEMANDE un barbier. Place perma­
nente, au No 1574 rue Notre-Dame.

208—1

ON DEMANDE un barbier au No 39 me 
Université. 208—1

/ AN DEMANDE une fille générale sachant 
' P faire la cuisine, et aussi une fille de 
chambre, pour une famille de quatre person­
nes, pas d’enfant ni lavage. S’adresser chez 
M. L. l’haput, 4 Notre-Dame de GrtLce, près 
de l’église. Inutile de »e présenter sans de 
bonnes références. 2o8—3

N DEMANDE un oondonpler au No 38 
rue Chaboillez. 208—1

A VENDRE — Célèbre préparation peur tuer 
les punaises et le* ooquerelles, en boite 

de 25, 50 cents et 61; argent remboursé si elle 
ne nettoie pas votre maison, au magasin de 
tabac, 71 rue St Laurent, Montréal. 190—24

A VENDRE — Epicerie*, hôtel*, restau nuits 
et tout autre genre de commerce. L.Har­

ris, 118 rue Ct Jacques, vis-à.-vis le bureau d* 
poste. Soir, 429 rue St Laurent. 181—25

A VENDRE. $1 le Toyage, boit sec de moulin, «clé, 
livré 4 domicile chex Q. Valllancourt, 374 rue 

Beaudry. Tél. dut Marchand! 231. 16-n

A VENDRE—Magasin de tab&c ct honbons, hôtels 
et restaurants licenciés, bons centres, plu­

sieurs terres dan» ( union* du Nord avec bonnes 
bâtisses. 30 à 50 arpents » n culture. S’adresser 
& L. T. Dorais, 207 8t Jacques. - 197—n

V VENDUE—Un magnifique buggy (Gladstone) 
presque neuf, avec couverture. S'adresser 

711 rue Lafontaiue, ou Courvllle, Mador et Cle, 
MSjme AmhersL_______________________ 207—3

A VENDRE — A un prix modéré, restau­
rant licencié, situé sur une des principa­

les rues, recettes $200 4 $225 par semaine, pe­
tit loyer, bonne raison pour vendre. Ecrire 
H. P. H., "La Presse."______________ 207—4_

A VENDRE — Un piano droit de première 
classe, en bon ordre, tous les octave*, 

dans les derniers goûts, tapis et tabouret. $55 
comptant, 448 avenue de l’Hôtel de Ville.

 207-3

AVEN DRE — Pour tout le monde—Bol* 
pour allumer le poêle, etc., $2. érable 

coupé, $2.50, bloc* te moulins, longueur du 
’Hiêle, |1.50 ; blocs d’êplnette, $1.75 le voya- 
:e, livré dans une partie quelconque de la 
vlll*. J. C. Maodl&rmld, Carré Richmond. 
Téléphone 8353. 168—n

i A VENDRE—Place d’affaires,capital requis, 
.^413125.J.A.Charland,1618 Notre-Dame. 204-n

PROPRIETES A VENDRE

A VENDRE OU A ECHANGER, pour lots 
vacants, dans l'ouest, magnifique cot­

tage façade en pierre, brique solide, 9 ap­
partements, No 17 rue Souvenir, Montréal. 
S’adresser 524 St Antoine, St Henri. 208-2

O

ON DEMANDE des bonnes filles de mou­
lin ainsi que des bonnes flllee de table, 

pour travailler dans les chaussures, chez The 
Tétrault Shoe Co, 1193 me de Montlgny, bâ­
tisse de la Réforme. 2ü8—2

N DEMANDE une servante. Pas de lava­
ge, 90 me St Hubert. 208—1

4 VENDRE — Maison en brique solide, 2 
*.x. étages. 20 x 40, avec cuisine d'été de 10 
x 10, boutique propice pour menuisier au fond 
du terrain. Conditions faciles, 889 Berrl.

208-1

O

ON DEMANDE des couturières au No 127 
rue St Vorges. 208-1

ON DEMANDE immédiatement une fille 
d’expérience pour tapisser les valises, 

150 St Luirent. 208—1

/AN DEMANDE à l'hôtel St James, un hom- 
Vr me de cave bien recomrftandé et aussi 3 
garçons de cloche. 208—1

ON DEMANDE un jeune homme pour écri­
re des "ticket*’’ d’ouvrage et pour ché- 

quer les listes de paye, dans une manufac­
ture de chaussures ; U faut avoir de l'expé­
rience. Ecrire N. C. R., "La Presse." 908-2 

►—------------ ------------------------------------------------------------

ON DEMANDE une jeune fille d’environ 
15 ans. pour aider à l’ouvrage de la mai­

son et prendre soin de deux enfant*. S adres­
ser 213 Canning. 208—1

IES JEUNES PILLES peuvent faire de bons ga- 
J gi s en vendant le "Nettollne”. S'adresser au 
No 846 rue 8t Laurent. 206—4

AVENDRE—Maison et deux lot* à 5 mi­
nutes de marche de la ligne des tram­

ways, parc Amherst; prix $1200. $300 comp­
tant ; aussi un lot 4 Montréal-Sud. 4 moitié 
prix, $75. Ecrire 4 3., bureau de "La Pree- 
ee.” 208-2

FERME a VENDRE — Contenant 95 acres 
de terre, située dans le Canton de Dun­

ham, 4 4 mille» du village pruwpère de Co­
wansville. avec une bonne nrvaison de brique 
et toutes les autres bâtisses nécessaires et 
bien pourvue d’eau. Sucrerie de 700 arbres et 
un des plus beaux vergers du pays ; 70 acres 
défrichés et la balance en bol*. I^a dite fer­
me est en bon état de culture. Vendra avec 
ou sans le roulant et les Instruments agrico­
les. On vend pour cause de mauvaise twvnté. 
Pour conditions et autre* détails, s’adressa 
Merrill Bates, sur les lieux, Cowansville. çn.é.

9,10 q— 15.22 n

A VENDRE OU A ECHANGER pour pro­
priété. un bon hôtel bien situé. S’adres­

ser au No 3737 rue Notre-Dame, ville St Hen­
ri.______ __________________ 191-14

TOT9 A VENDRE— 16 beaux lots à bâtir, sur 
J l’avenue du Parc, pou/ $1440 4 un acheteur 
Immédiat, b’adresser par lettre 4 “ N C V ” La 

Prxssx. 30 2 5 7 9 10

Dentier Garanti — $10.00
Dents posées sans palais. Obturation en or, pla­

tine, ciment, extraction sans douleur.
A. E. V41>t:BO*4’4El B. L.C.D..

965—n Chirurgien-Dentiste, 205 St Hubert

LES DENTISTES
CôDvention annuelle à Cornwall

Mort d'insolation

(Dépèobe spéciale)

Cora wall, Ont, 9 — La convention 
annuelle de raasoeiation dea deutisDu 
de l’Est Ontario a commenoô hier. 
Un grand nombre de membres iini#oi- 
truittf de l’atMociation assistaient aux 
séances.

L’élection des officiers a donné le ré­
sultat suivant : Président, A. H. Wea- 
gant. de Smiths Falls ; vice-président, 
W. Black, de Kingston ; secrétaire tré­
sorier, Geo. H. Weagant, de Corn­
wall.

On a décidé que, l’an prochain, la 
convention aura lieu H Brockrille. Des 
essais spéciaux sur l’art dentaire ont 
été lue.

Pendant l’après-midi les visiteurs, 
sur l’invitation des dentistes de Corn­
wall, se sont rendus au parc St Lau­
rent.

—Hier un Anglais nommé George 
Stareley a été frappé d’insolation dans 
la rue et a succombé au bout de quel­
ques minutes.

Depuis quatre jours la chaleur est 
intense et l’on signale un. grand nom­
bre de cas de prostration.

NOYE RETROUVE
On a retrouvé à trois milles de Sher­

brooke, près d’un radeau sur la rivière 
St François, ie corps du malheureux 
petit garçon. Napoléon Lemieux, noyé 
le 18 juin dernier, sous le pont de la ri­
vière Magog, en cette ville. Le cadavre 
a été transporté à la morgue et le co­
roner a permis l’enterrement sans en­
quête. La sépulture du petit noyé a eu 
lieu lundi.

PARC 8T-MHJI8
Samedi et dimanche, ne manquez pas 

de voir les lots de 875.00 tsur les nou­
velles rues du Parc St-Louis. Bureau 
sur les terrains, 2220 rue St-Laurent.

208-2

ON DEMANDE VOTRE NOM
de vou* envoyer grafis notre livre “ Le Guide 
de* Inventeurs." Marion & Marion, Experts 
en Patentes, 185 rue St. Jacques, Montréal.

JE L’AI ENCORE
I*ds gens qui sont atteints de rhuma­

tisme font souvent la remarque ci- 
dessus mentionnée, durant leur vie.— 
Permettez-nous de vous dire ce que 
vous devez faire ; allez chez votre 
pharmacien le plus proche et achetez 
uu des emplâtres du Dr Coderre, hu­
mectez la surface de la partie malade 
avec de l’eau chaude et appliquez l’em­
plâtre. Vous serez enchanté et surpris 
du résultat en peu de temps. - - 25 
cents.

USE EXPEUIINCE SATISFAISANTE

Aucun américain ne sera employé 
dans la construction du Crow’s 

Nest Pass

Une dépêche de Londres reçue hier 
nprè»midl, dit que eir L. E. D a 
ministre de la marine et des pêcherie* 
du Canada, eut arrivé dans la grande 
capitale anglaise. Il osEistcru sir Wil­
frid Laurier dans ses conférences au 
Bureau Cohriiai, concernant les Irai- | 
tés Allemands et Beiges et le tailf ca­
nadien. M. Chamberlain, secrétaire des 
colouics à Londres, est fortement près- ; 
sé par les premiers ministres de l’Aus­
tralie d’annuler ees traités s’ils obs^ 
truent les opérations <hi farif canadien. 
M. Chamberlain a tenu, hier, la der­
nière des conférence* publiques avec 
les premiers ministres coloniaux, ce qui 
donne une semaine pour les discussions 
privées avec sir Wilfrid Laurier avant 
le départ de celui-ci— le Itt julüet — 
pour Paris.

SIU S. H. STRONG
L’on mande de Londres que sir 8. H. 

Strong, juge en chef de la cour suprê­
me du Canada, a assisté hier pour la 
première fois depuis qu’il a été asser­
menté comme Conseiller Privé, û la 
séance du comité Judiciaire du Conseil 
Privé Impérial. Sir Henry n’a cepen­
dant pas pris son «siège, le Conseil Pri­
vé s’étant déjù prononcé sur les causes 
canadienne* qui ont été soumises au 
comité.
CETTE NOMINATION N’EST PAS 

NOUVELLE
En nommant Mgr Guay, directeur 

de la colonisation et du rapatriement 
le gouvernement Marchand n’a créé ni 
une position nouvelle, ni suivi l’exem­
ple de l’ex-gouvernement Mercier qui 
avait élevé le curé Labelle au poste 
de sous-ministre de la colouieatiou et 
de l’agriculture. Mgr Guay est tout bim- 
ploment le rempluçaut du Kév. VI. Mar­
quis qui avait été nommé directeur du 
lapatriement et de la colonisation sous 
le régime conservateur.

FAUTE D’ESTIME

L’on mentionne depuis quelque* jours 
que M. K. Cartwright, d’Ontario, fils 
de sir Richard, sera prochainement 
nommé juge de la Cour d'Appel d’On­
tario. Sir Oliver 5To\vat, ministre <le 
la justice, interrogé â ce sujet, dit que 
pour le présent il n’y aura aucune no- 
mination de ce genre. Il appert en ef­
fet qu’aucun estimé n’a été voté pour 
t'eue position. Conséquemment cette 
nomination ne saurait avoir lieu qu’a- 
prés la prochaine session.
L’EXPORTATION DU BOEUF 

PREPARE
Le professeur Robertson, de la Fer­

me Expérimentale d’Ottawa, est ac­
tuellement â Liverpool, Angleterre, 
afin de faire une expérience sur l’effi­
cacité du nouveau système frégoritique 
pour l’exportatiou traneocét.nique des 
viande*. Cent quartiers «Le boeuf cana­
dien préparé seront mis comme spéci­
mens sur le marché anglais. C'est le 
premier essai tenté sur cette éciieile 
en vue d’expoaer aux consommateurs 
anglais le boeuf canadien préparé. Uue 
dépêche reçue hier de M. Robeitsou dit 
que le boeuf en question est arrivé en 
Angleterre dan» les meilleures condi­
tions. Bien plus, il parait que loin de 
«e détériorer durant la traversée le 
boeuf s’est amélioré. Un compartiment 
spécial avait été réservé dans le navire 
Labrador pour cette première consi­
gnation qui a été sous la constante sur­
veillance des experts du département. 
Si l’expérience est aussi satisfaisante 
au point de vue financier qu’elle l’a été 
sous d’autres rapports elle aura pour 
résultat de donner un élan nouveau au 
commerce du Canada.
ENTRE LE CANADA ET LE JA­

PON
M. Massana Maera, de Tokio, a été 

nommé commissaire spécial du Japon 
au Canada. Il viendra prochainement 
à Ottawa discuter les questions com­
merciales intéressant le Canada et le 
Japon. Il est probable que le représen­
tant du Mikado proposera uu traité 
basé sur un tarif préférentiel, car le 
tarif du Japon est en tout points plus 
bas que celui du Canada.

UNE ELECTION AU NORD- 
OUEST

Une élection partielle vient d’avoir 
lieu dans le territoire du Prince Albert, 
Nord-Ouest. Voici quel en u Mê le ré­
sultat : Agnew, 135 ; McKay, 114 ; Mil­
ler. 84. Il reste encore il venir les rap­
ports de Green Lake. Il n’y a pas phis 
de 25 électeurs à cet endroit, et ils se 
sont probablement divisés. M. Agnew 
est assuré de la victoire.

JUSTES REPRESAILLES
L’ou mande de Winnipeg que M. J.

F o**?, entrepreneur, de StPaui, est 
arrivé, hier, en o*tte ville, pour y ren­
contrer M. J. Hsuey. au sujet de la 
construction du Crow’* Neat Paso. Un 
citoyen proéminent de Wuimpag. dit 
qu'uucun entreffreneur ou ouvrier amé­
ricain n'aura de l'eaipkM sur 1* cbemfn 
de fer A cause de 1 attitude dea Btatn- 
Uni» via-4-via dea ouvrier* Canadien*.

LE TARIF PREFERENTIEL
8ir Wilfrid Laurier a déclaré en Par­

lement que le tarif préférentiel ne s’ap­
pliquerait qu'à la Grande-Bretagne et 
probablement au**i aux Nouvelle* Gal­
le* du Sud. L’hou. M. Paterson, con­
trôleur de* douanes, étudie en ce mo­
ment la question. Burmah, Holland et 
les Indes Angluioe* courent la chance 
de bénéficier du tarif de réciprocité.
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la- “Free Press'’, de Winnipeg. *e dit 
eu mesure de déclarer que la prochaine 
vacance sénatoriale au Manitoba sera 
offerte à M. Isaac Ofempb* • It., de 
Winnipeg.

LA RESISTANCE DU SENAT
“Par sa résistance uu gouvernement, 

dit "La Vérité’, le Sénat u réussi â 
écarter l’affaire scandaleuse du Immi- 
iuoimJ et du Grand Troue, le proluug»?- 
ment de ITntercolouial jusqu’à Mont­
réal à des conditions onéreuses. Uu 
"job”, uue négociation véreuse de sept 
milhous çat à l’eau, grâce au Sénat ; 
et il faudra une audace peu ordinaire, 
de la jmrt du cabinet, pour repêcher le 
"scheme” à la prochaine session.

"De p>!us, le gouvernement, par l’or­
gane de air Oliver Mowat, a dû promet­
tre formellement que l’essai de neuf 
que l’on veut faire, à même le crédit 
de $157,000 inscrit au budget après le 
iqjft du projet de loi par 1»* Sénat, ne 
liera en aucune façon le paya à l’ave­
nir”.

Phis loin, La "Vérité” ajoute :
"Certains journaux libéraux récla­

ment l'abolition ou la réforme du Sé­
nat. Par “réforme”, ils entendent la 
modification de la constitution de façon 
à permettre au gouvernement Laurier 
de nommer assez de sénateurs rouges 
pour noyer la majorité bleye ; et ces 
mêmes journaux ajoutent que le pre­
mier ministre verra, pendant son séjour 
en Angleterre, à faire voter, par le par­
lement impérial, l’amendement néces­
saire. Nous n’en croyons» rien. D’abord, 
parce que nous eetimons que le parle­
ment impérial, quand même U en serait 
requis par le premier ministre canadien, 
a trop de dignité pour se prêter à sem­
blable intrigue. Ensuite, parce que uous 
sommes bien persuadé que M. I>aurier, 
au fond du coeur, se réjouit de voir que 
le «Sénat a donné le coup de grâce au 
projet si compromettant de son cher 
collègue, et lieutenant, M. Tarte”.

UNE LACHE INSULTE

Le “Cathodic Record”, d’Indianapo- 
lis, publie sous le titre "Canadian sy­
cophancy” — Flagornerie canadienne— 
un article outrageant, qui mériterait ù. 
son auteur, Alex. Ohomel, une san­
glante flagellation. Profitant du fait 
QOes les évêques canadiens ont présen­
té une adresse de félicitations à la rei­
ne Victoria, à l’occasion de son jubilé, 
Chomel — il ne mérite pas que l’on fas­
se précéder son nom de la lettre M — 
traite les Canadiens-français de lâches 
et de gens sans coeur, parce qu’ils n’ont 
pas voulu se joindre aux treize colo­
nies révoltées contre l’Angleterre en 
3775. Il n’y a rien de plus écoeurant 
et de plus révoltant à lire, sous la plu­
me d’un français :

“Les Canadiens, dit-il, se tenaient 
comme des esclaves abjects et trem­
blants aux pieds de leurs vainqueurs ; 
ils voulaient acheter la paix â n’impor­
te quel prix. Ils manquaient de fierté 
nationale, de courage, de détermina­
tion et de vérilité. S’ils avaient été 
aussi braves et aussi fidèles à la Fran­
ce, que les puritains de la Nouvelle- 
Angleterre furent fidèles â l’Angleter­
re, le résultat aurait été plus honorable 
pour la bravoure française. S’ils avalent 
été animés d’un esprit convenable, les 
Canadiens de 1759, n’auraient pu ê*tre 
vaincus. La lutte fiuale qui a enlevé le 
Canada â la France, eut lieu en 1759, 
sous les murs de Québec, entre les 
Français et les Anglais. Nous ne sa­
vons s’ils y avaient des Canadiens à 
ces batailles, ou s’il n’y en avait pas. 
Le Canada n’a été cédé définitivement 
â l’Angleterre qu’en 1703. Et, cepen­
dant, dans le court espace de douze an­
nées, pendant que la blessure infligée 
â leur pays par sa séparation d’avec la 
mère-patrie était encore saignante, ces 
excellents ancêtres de Nos Seigneurs 
étaient devenus si loyaux que même 
l’illustre Franklin n’a pu les détour­
ner de leur allégeance â l’Angleterre... 
Si les Canadiens ont pu oublié leur al­
légeance â leur vraie mère-patrie dans 
douze ans, quelle sorte de loyauté out­
ils pour leur mère adoptive ? Mais le 
temps guérit tout. Le Canada devient 
de plus en plus chaque année, un pays 
parfaitement anglais, et l’anomalie de 
sujets anglais parlant un français bâ­
tard, sur les bords du St Laurent, dis­
paraîtra un jour ou l’autre.”

Nous voudrions avoir assez d’espace 
à notre disposition pour reproduire in 
extenso la vaillante riposte de la "Vé­
rité”. Citons néanmoins cet extrait :

"Sachez, monsieur Chomel, qu’il y 
avait des Canadiens sur le* plaines 
d*Abraham et â Ste Foyo, et qu’ils se 
sont battus comme des hommes pour 
le drapeau de la France. Sachez que si 
le Canada a ôté cédé â l’Angleterre, 
c’est la faute, l’unique faute du gou­
vernement français qui, rongé déjà par 
le virus voltoirien, ne voulait plus se 
battre pour la possession de "quelque* 
arpents de neige”. Sachez que les Ca­
nadiens, les vrais, non pas les nobles 
et les soldats français, qui s’en retour­
nèrent en France, mais les vrate ua-

nadieti*. le* ancêtre* de œux qui. dl 
U**-vou*. ne parient plu* qu'un fran­
çais bâtard, sache* qu* ce* Canadiefi* 
r**téivut longtemps le* regard* tour­
né* avec amour ver* Is France, t«pé- 
raut p***ioauAaxeut voir revenir k» dra­
peau fieurdeliaé. Mai* leur eapoir fat 
vain. Le» Canadien* ont ooonervô vi­
vace le souvenir de leur ancienne mère- 
patrie, pendant plus d'un ■è«‘ia Tas 
dis que 1s France a tellement oublié 
le Canada <pj'à l’heure qu’il eet, mal­
gré un certain rapprochement qui Feat 
opéré entre le* deux pay* en on* der­
nière* année*, le* neuf dixième» de* 
Français sont d’une ignorance absolu­
ment phénoménale touchant notre his­
toire. Pour la France, il y u seulement 
vingt-cinq ans, le Canada était "terra 
incognita”.

"Et malgré cet oubli invraisembla­
ble, honteux, le* Canadiena-françai* ne 
se sont pu* anglicisés ; il* ont coneer- 
vé leur langue, qui n’est pu* un fran­
çais bâtard ; il* parleront encore le 
français lorsque le* Français de Fran­
ce, corrompu» par le hideux malthu­
sianisme, auront cédé lu place an Teu­
ton.”

LE SUCCESSEUR DE LORD 
ABERDEEN

L’on mande de I/Msdre* que la con­
currence dos aspirant» à la sucetwaioa 
de Lord Aberdeen, gouverneur du Ca­
nada. est telle qu'elle cause les plus 
grands ennuis au Secrétaire Colonial. 
Ive* développement* politique* impé­
riaux en perspective sont si importants 
et requièrent de la part de* homme* 
d’Etat de* connaissam*** si approfon­
die* des grande* questions du jour et 
de* qualités qui !e* rendent accepta­
bles aux différentes aateoirialions qu’il 
faut y voir deux fois avant de faire pa­
reille nomination. Le duc de Leeds 
avait d’abord été candidat, mai* il fut 
rejeté i>a: la Société de la Temperance 
Canadienne, parce qu’il doit sa riches­
se à la fabrication du gin.

L’on parie maintenant du duc d’Aber- 
coru, grand propriétaire irlaudai* et 
rallié de Coeil Rhodes. C’est un des­
cendant de Jacquet» 1er et son épouse 
e*t la fille du comte de Howe. Il er»t, 
dit-on, le candidat le pJus accrédité à la 
«succession de lord Aberdeen.

CETTE DIFFICULTE CHEZ LES
QUEEN’S OWN

Le ministre de la milice a donné su 
décision sur la dispute des Queen’s Own 
de Toronto. Le lieutenaut-coiouel Ha­
milton se retire et sera probablement 
Remplacé par le major Delamere. Le 
lieutenant-cukraefl Hamilton va être 
nommé à un petite quelconque dans la 
réserve des officiers.

LA DIRECTION DU "SOLEIL”
Québec, 9 — Il y a eu meraredi, une 

importante réunion du bureau de direc­
tion du "Soleil,” au bureau de M. F. 
X. Lemieux, C.R.. M.P.P. I/» bons. 
MM. Parent et Turgeon et M. Jules 
Teesier, ayant démissionné, furent rem­
placés par Thon. Frs. Langelier, M.P., 
M. P. A. Choquette, M.P., et M. Ulric 
Tessier. Le nouveau président sera 
chokd à la prochaine réunion. M. F. X. 
Lemieux et le major Pinault restent 
dans le bureau de direction.

JOURNALISME
Nos souhaits de succès au "Quoti­

dien” qui vient de célébrer son dix-neu- 
viômo anniversaire ; et au "Canada- 
Françaio” qui entre dans sa cinquième 
année.

DE LA PLACE POUR LES LIBE­
RAUX

Ottawa, 9 — M. Rodier, ins(pecteur 
des bureaux des terres de la couronne 
de Québec, est à Hull examinant le*» 
hvrs de M. McGrady. On dit que M. 
McGrady devra remettre à I. Madore 
la position que ce dernier occupait en 
1892. I>?« libéraux auraient exhumé
des lettres et télégrammes échangée* 
en 1891 entre le gouvernement et M. 
McGrady et qui compromettraient au­
jourd’hui cet officier. MM. Farley et 
Richer, du bureau de M. McGrady, 
s’attendent à être mis dehor*. On parli 
de mettre M. Fleming, un dea nouveauj 
protonotairea, à sa retraite et de se dé­
faire de Chs. Leduc, pour le* remplacer 
par un fervent Irbérad. Ou vu aus«i met­
tre à sa pension île père Coutlée et don­
ner un libéral adjoint à M. Wright, shé 
rif. MM. Major et Champagne, dépu­
tés, ont pourvu ù tou* ces cas quand il« 
sont allés à Québec. M. Che. Snuff, 
garde-fores tier soi» Je gouvernement 
Mercier, sur le haut Gatineau, a été ré 
intégré.

NOS MINISTRES A QUEBEC

Québec, 9 — Le gouvernement Mar 
chaud vient den oinmer M. Th<>mav 
G i lichen, membre du bureau des com­
missaires des écoles catholiques de la 
cité de Québec, en remplacement de M. 
Félix Carbroy, M. P. P., dont le term* 
d’office a expiré le 1er juillet courant. 
L/* gouvernement a aussi nommé M. 
Gilchen membre du bureau des exami­
nateurs des "cullers” pour la province 
de Québec.

—Une importante délégation de Sher­
brooke a eu une entrevue hier avec lei 
ministres. Çllîe se composait de MM. 
Lu C. Bélanger, M. J. D. Kennedy, 
Théodore Pelletier. Alfred Lanctôt, C 
A. E. Lefebvre, Henri Veilleux, C. F. 
Olivier, Gustave de Lottinville, Néré< 
la croix, J. E. Genest. Ces messieurt 
sont tous membres du comité exécutil 
de l’association libérale de Sherbrooke. 
Ils viennent conférer sur différentes a^ 
faire* intéressant leur comté et les can­
tons de l’Est en général. M. G. de Ivot- 
tinville est le secrétaire de l’associa­
tion.

FEUILLETON DE LA PRESSE”!!
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LA VEUVE
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Ah ! soignez-ie bien et plaise à Dieu 
qu’il guérisse, parce que, je vous le dis 
comme je le sens, c’est encore par lui | 
que mon filleul uous sera rendu et le 
f„Seholler démasqué !

A ce moment, Revardel qui parlait le 
visage tourné vers les deux tommes 
tiessuillTt ct se pencu* brusquement sur | 
Poijte, l’oreille éperdument tend a-' ..

Los mains du Parisien avaient s* rré 
doucement les siennes.

—Tu m’entends ! Tu me comprends 
et tes mains me disent que j aunonce la 
vérité, n’est-ce pas, Polyte ! jeta l’aveu- I 
gle...

De nouveau Revardel sentit le* main* 
du malade presser les siennes et les | 
deux femmes virent, fixés sur elle, les 
yeux de Polyto qui s animaient, leur par­
laient, supc^hints :

—Il nous demandé son frère ! tradui- | 
•it Marguerite...

Un sourire passa sur le visage tu Pa- ; 
ririen...

Eu rentrant à la ferme, Marguerite 1 
ae jota au cou de ta mère, tendre et ca­
ressante et presque légère comme au- I 
trefols. avant le passage du malheur.

—J’ai à te demander quelque chose i 
de très important, sourit-eîle. Je vou­
drais aller demain â NeuvevUlc faire I

des achats... que tu devine*, n’est-ce 
pas ? 1^» trousseau, la robe...

—Oh ! exclama Catherine ravie, com­
me te voilà pressée maintenant...

—C’est que j’aurai beaucoup à faire ; 
je veux que mon mari soit fier de moi...

—Tu m’autorises à rapporter ça à M. 
Scholler ?

—Certainement... pourquoi le lui ca­
cher ?

Catherine ouvrit à sa fille l’armoire 
oïl elle enfermait sa fortune :

—Tiens ! dit-elle, prends et achète 
sans compter. Moi aussi,je veux que ton 
mari soit fier de toi.

Is* lendemain matin, Marguerite se 
rendit à Neuveville. Elle alla tout droit 
au bureau de la poste et du télégraphe, 
y rédigea une dépêche qu’elle signa du 
nom de Poîyte et la fit partir accompa­
gnée d’un mandat télégraphique de cent 
francs, puis s’occupa de ses achats.

Elle se montra d’une modestie rare 
dams se* choix.

—Michel m’approuvera quand i] saura 
à quoi j’ai employé l'argent destiné A 
ma robe, murmura-t-elle en s’en retour­
nant...

XIII

1a\ COMMISSION DE N A VI AUD
Devant l'empressement que mettait 

Marguerite à se préparer au mariage 
et à le hâter, M. Scholler ne pouvait 
moins faire que de ne pas le retarder. 
Il n'avait d'ailleurs qu'à s’occuper de 
fournir à la mairie Je Valboisé les pa­
piers indispensables, sou acte de nais­
sance, et, comme il se disait orphelin, 
les actes de décès de son i>èie et de sa 
mère.

Catherine l’ayant Invité à se les pro 
curer ces papiers, .1 annonça qu’il allait 
les chercher ; il aurait pu les faire venir, 
maie i! avait à coeur de revoir se» amis 
et quelques parent» éloigné* pour leur 
faire port du bonheur qui lui était ac­
cordé.

Il imrtit, promettant de revenir luua

i
les huit jours.

Or, comme il allait prendre le train, 
il rencontra sur la route de la station 
un homme jeune encore qui le regarda 
longuement, curieusement.

Comme il ne connaissait pas cet hom­
me et ne se souvenait pas de l’avoir ja­
mais vu, il passa sans se préoccuper au­
trement du regard fouilleur qui l’avait 
salué et l’accompagnait encore, car l’é­
tranger s'était arrêté pour le suivre des 
yeux.

Ce jour-lù, vers le soir, le mémo hom­
me se présentait chez Mme Félieie et 
s’annonçait ainsi :

—Je suis le frère de Polyte... J’ai 
reçu la dépêche...

Le visage attristé de maman Félieie 
s’éclaira :

—Ah ! c'est vous... vous l’ami de 
mon Michel... et vou» l’avez vu, de va* 
yeux, vivant I

Mère, elle allait tout de suite à son 
souci pour que l'ami l’en «oulageftt com­
plètement.

—Mais oui, répondit-iL un peu étonné 
de la question, ne sachant rien des an­
goisses mortelles de cette mère, convain­
cu que ce bon coeur de Michel n’avait 
jamais cessé de donner de se» nouvel­
les. Mais oui, je l’ai vu, vivant comme 
je vous vois, malheureux sans doute, 
mais vivant...

—Vous me le jurez, n’est-ce pas ?
1 pleura Félieie, ah î jure*-le-»imi I dites- 

moi bien que ce n’cit pas pour me don- 
I ner un espoir qui s’^n ira aprè* vous...

A cette prière aruente, Navuud com­
prit ou plutôt devina : jusqu’à sa lettre,

| la mère de Michel u'avait rien appris de 
sou fils, l'avait cru mort peut-étr».

—Si je vous le jure î Ah î pauvre ma­
man î murmura-t-Ü avec uno voix et un 
accent oft Félieie retrouvait la voix et 
l'accent de Polyte... Bien vrai, je vous 
le jure et je vous promet* d’en taire la 
preuve...

Du fond du lit uu soupir m n'a, puis 
un petit cri à’iippel.

—V*«rt (rilc... c'e*t votie frère que

je fais attendre ! murmura Féi'cie... 
r.ird'*unez-cnv i mon égofs**' ; il y a si 
longtemps que je pleure mon Michel.

Naviuud regard* le lit.
—Malade ! si malade !... balbutia t-il

10 coeur serré.
—Il guérira ! proclama Félieie, dans 

un besoin de répondre par un espoir à 
l’espoir que lui alertait le grand frè­
re... Il guérira ! Depuis votre lettre il 
me semble mieux... Ses yeux parlent, 
ses main* répondent à mes mains, sa 
bouche m’a dit quelques mots, votre 
nom, celui de Michel.

Naviaud s’approcha du lit, et ses yeux 
brouillés de larmes cherchèrent les yeux 
de son frère...

Il frissonna : Polyte le regardait »’ap- 
urochar, l’appelait...

—O’ost moi. ton grand frère... tu me 
reconnais, n’est-ce pas ? bégaya Na­
viaud étranglé... Parle-moi ? Dis-moi 
quelque chose !

—Oui... oui... je te reconnais... ar­
ticula péniblement le malade... Je 
veux te parler... te dire...

Et voici que tout à coup, dan» uu ef­
fort de tout son pauvre être secoué par 
l’émotion, il retrouva tout à fait sa voix 
d'autrefois...

—Ah ! ah ! Naviaud, mon grand 
frère ! toi ! toi ! exhala-t-il en essay­
ant de se jeter au cou de son frangin.

Maman Félieie frémit et son visage 
ridé s’éclaira d’une joie immense :

—Seigneur ! s’écria-t-elle, il vous re- 
coonait, il se souvient, il vou» parle !
11 est sauvé !

Elle se rappelait l’avi» du médecin 
qui avait, ce» jour» derniers encore, vi­
sité Polyte : il e»t perdu, à moins que 
quelque antre grosse émotion ne vienne 
le galvaniser...

Bt l’émotion était venue, arec le 
grand frère...

—Ne t’agite pas, murmura Naviaud ; 
oui, c’est Wen moi. qui viens te voir 
et t'aider à te guérir...

—Je guérirai, affirma le malade..*

Il le faut. Je t’attendais... oh ! si je 
t’attendai*... Je ne pouvais pas faire 
ce que j'avais juré â ton ami Michel ; 
c’est ça, vois-tu, qui me tuait... C'est 
ça ! Ces jours derniers, Mlle Margueri­
te est venue avec son grand-père... 
je l'ai entendue... lire ta lettre et par­
ler à maman Félieie... Je sais tout, 
j’avais déjà tout deviné... Depuis le 
jour où l’on a tué le docteur, j’ai re­
trouvé ce qui me manquait, je me suis 
souvenu, mais je ne pouvais pas par­
ler. Ah ! j’ai eu le temps de réfléchir 
et de me ronger, là, dans ce lit...

—Dieu ! Dieu ! pleurait Félieie...
—Laisse-moi te dire, te mettre au 

courant, continua le malade. Il y a ici, 
un homme...

Mais il ne put aller plus loin, la voix 
lui manquait de nouveaü.

—Plus tard, fit le grand frère, tu me 
raconteras ce que tu as à m'apprendre. 
Repose-toi...

Polyte secoua la tête et souffla :
—Tout de suite, il le faut...
Puis, regardant maman Félieie :
—-Vous, maman, dites pour moi... je 

vais reprendre haleine pour dire ce 
que vous ne savez pas.

Naviaud se tourna vers la mère de 
Michel :

—Allons, fit-il, puisque Polyte le dé­
sire, parlez. Il faut, en effet, que je 
sache...

Félieie parla, très émue, la gorge 
pleine de sanglots, mais A cette heure, 
il y avait autre chose que de la douleur 
dans sa voix. Un espoir s’était levé en 
elle : Polyte allait guérir et son frère 
était là. l’ami de Michel, un bon coeur 
qui écouterait sa prière et s'emploierait 
à lui rendre son fils...

Elle raconta tout, en commençant 
par le roman de Michel.

Quand elle cessa de parler, Naviaud, 
le grand frère, n’avait plus rien A ap­
prendre de ce qui s’était passé par là et 
A la ferme depuis l’arrivée de M. Scbol 
1er : il savait aussi le premier accident 
de Polyte, pui* sa blessure mu frout

.

qui l’avait laissé irrémédiablement ma­
lade.

L’aîné s’était un peu perdu dans le 
mélange hâtif et confus de soupçons 
et de faits que développait devant lui 
la mère de Michel, mais une chose lui 
en restait, claire, et précise.

—Michel avait uue ennemi qu’on ac­
cusait de toutes sortes de méfaits, no­
tamment de l’avoir fait disparaître 
I>our épouser sa fiancée...

—Vous irez à la ferme, ajouta ma­
man Félieie ; vous y verrez celle qui 
devait être» la femme de Michel, elle 
vous dira encore des choses que je ne 
sais pas bien, moi... C’est elle qui 
vous a envoyé le dépêche. Elle vous 
attend... Au nom de mon Michel et 
de notre pauvre Polyte qui l’aimait 
tant, faites ce qu’elle vous demandera ! 
Aidez-nous à le retrouver, mon Michel 
que nous avons cru mort, et si long­
temps pleuré ! Aidez-nous...

Naviaud prit dans les siennes les 
mains de maman Félieie : sa figure in­
telligente et résolue de Parisien qui a 
beaucoup vu s'illumina :

—Vous «oignez Polyte comme uno 
mère, prononça-t-il ; n’y aurait-il que 
vous à consoler, je vous jure que je se­
rais prêt à tout faire pour vous rendre 
votre fils.... Je vais à la ferme...

—Attends ! cria derrière lui la voix 
plus ferme de Polyte. . . Je suis reposé. 
Je te dis que je vais guérir... Maman 
Félieie ne t’a pas dit le principal...

Et, à son tour il parla :
—L’homme, le bandit qui a supprimé 

Michel est ici. Je l’ai revu le jour où 
ce pauvre docteur, l’nmi de M. de Rnu- 
nls. vist me chercher. C’est M. Rebel­
ler. Scholler Lune-Rousse... Tu le re­
connaîtras, je l’ai marqué à la figure, 
là et là. deux trou* sous sa l>orl>o...

De son doigt il frappait l’une après 
l’autre ses deux joue».

—C’est une balle que je lui envoyai... 
J’étais franc-tireur aussi. Tu le re 
connaîtras, et tu le tueras ! Il ne faut 
pa* qu’il épouse Mlle Marguerite : J’a-

I vais juré à Michel d’empêcher ça, c’est 
toi qui tiendras mou serment. Tu e» 
là, je suis tranquille, tu vas voir com­
me j’irai mieux ma u tenant !
. Il riait, et ce rire de condamné qui 

se croit sûr de renaître à la santé arra­
chait des larmes à son frère et à ma­
man Félieie.

—C’e§t entendu, continua-t-il ;tu me 
remplaces et tout est sauvé. Mais ne 
perds pus de t^ups, hein ? Mlle Mar­
guerite t’attend... Ah ! la lK>nne et 
malheureuse fiancée de notre Michel ! 
Voilà assez longtemps qu'elle attend et 
qu’on lui donne un peu de joie ? Va la 
voir, va ! ne te préoccupe pas de moi ; 
je te jure que je vais guérir...

Naviaud se trouva rien à lui répon­
dre ; il l’embrassa et, s'efforçant À co­
pier «on assurance :

—Oui, oui, tout ça e«t bien entendu, 
affirma-t-il. Je vais voir Mlle Margue­
rite... Toi, sois sage. tien»-toi tran­
quille, laisse-toi soigner... Je veux qu# 
tu sois debout, près de moi, pour l’ex£ 
cation de l’individu*

—J’y serai ! affirma Polyte.
Guidé un bout de chemin par Fêli- 

cie, Naviaud se rendit à la ferme.
Sur la route, à quelque cinquante mè­

tres de la maison, une jeune fille le re­
gardait venir, qui l'arrêta comme il pas­
sait.

—N’est-ce pas vous le frère du Pari­
sien ?

Il s’inclina en tirant son chapeau.
—Mais si. mademoiselle, c'est moi le 

frère de Polyte.
Alors, il vit la jeune fille marcher vi­

vement ver» loi, la main tendue, en lui 
disant :

—Je suis moi. l’amie, la fiancée de 
Michel ; c’est moi qüi vou* ai télégra­
phié de venir, je vais vous dire pourquoi 
id même, car ce que j’ai A vous dire 
doit rester entre nous. Mais d’abord 
un mot, un seul : Vous avet vu Michel 
vivant :

iA ■ulrral
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Um ciUMfceuj» kxteDM» qui nous sont 
arrivé** «à irubiieouKit, tu ell«« ca-uaeut 
du «üMtMioa et tnftu*e des souffraiu** 
(dàjwquM». u'en mut pt* muLAS uue iu- 
duenœ baeafajoaute c'cxxiaidArable sur 
les révultvs. l>e auJ était oaiuré d'humi­
dité, et cos uiteaMOO chaleun produ*tei*t 
le méiiar effet que mm les Lro^wue» : 
▼ésétatKMi huunaste et ratûde qui per­
met «ux gr%BiM de regaipwi uue partie 
du wrtard épruuré au tuomeut des •** 
maiiiea. Pourvu que cela ne œ prosuctfe 
pas trop laoftetnps, tout le monde, & la 
camps^ue, est e&uatfait. Nature dement, 
ce qui est complètement manqué ne 
peut pas être reconstitué par la feule 
température. On ne peut remédier & la 
diminution dee surfaces eisanuencée, ni 
faire revrrre W mil détruit par Ja gelée. 
A part cea deux pointe noirs, l'horixon 
des réeafltes est clair et serein.

Le commerce et l’industrie août moins 
favorablement influencés par la chaleur. 
Le commerce de la ville, surtout lan­
guit et ae traîne péniblement. On nous 
fait craindre ta faillite d'une ou deux 
grosses maiaooe qui épuisées par de 
kxngs effort», n’ont phis assas de res­
sources pour tenir jusqu'à I*automne. A 
la campagne, le commerce eat assez ac­
tif, pour les épiceries et tranquille pour 
les autres lignes. Les produit» de la 
ferme ee vendent assez bien ; le fro­
mage se vend environ le de plus par 
livre aur l’année dernière ; malheureu­
sement, on a perdu courage, l’année 
dernière et *Ia production de la province 
a beaucoup diminué. On fabrique beau­
coup de beurre de crômeriee, quoique 
cette production soit aussi inférieure en 
quantité à celle de l’année dernière. Lee 
prix, jusqu’ici, ont ôté passables «V P*us 
satisfaisants que l’an dernier.

Noue n’avons pas, malheureusement, 
à constater d’amélioration dans les 
paiements. A la campagne, La seule 
source disponible pour les marchands, 
c'est la vente des produits laitiers ; 
avec ceia, on pale des à-comptes, mais 
le gros des factures reste en arrière et 
eera probablement reporté à l’automne. 
En ville, les remises sont toujours pé­
nible» par suite de la stagnation indus­
trielle ; le» crédits du détail sont très 
difficiles à faire rentrer et les maisons 
de gros sont souvent obligées de renou­
veler pour dea clients qui avaient l’ha­
bitude de faire scmipuleusement hon­
neur à leur» échéances.

ANIMAUX DE BOUCHERIE
Il y avait, hier, au marché des Abat­

toirs de l’Kbt, 500 boeufs, 300 moutons 
et agneaux, 400 veaux et une trentaine 
de porcs maigres. La température n’é­
tait pas favorable à un marché bien ac­
tif ; aussi, lorsque les exportateurs eu­
rent pris quelques boeufs de choix à 
4^4 et 4*6, la boucherie a pu se pro­
curer ce dont elle avait besoin il de» 
prix plus faciles. Elle a payé les béte» 
A cornes de choix de 4 A 4^4c ; celle» 
de bonne qualité, de 3% A 3^4c et les 
autres, de 2 à 3c. Les montons ont été 
payés jusqu’à 4*6c par les exportateurs 
et 4*4c par les bouchers, les agneaux 
ont fait de $1.50 A $4 et les veaux de 
$2 à $8 la pièce suivant qualité ; les 
porcs maigres, de $3 à $0.50.

BEURRE, FROMAGE, OEUFS
Le transport du beurre est une opé­

ration délicate en ce moment, même 
avec l’aide de glacières mobiles qui cir­
culent à jour fixé sur les trains. La dé­
térioration à la beurrerie môme est pos­
sible. Aussi le commerce d’exportation 
b est-il tenu sur la réserve et n’a ache­
té autant que possible, que ce qui était 
rendu à Montréal sans a/varies. Le com­
merce local a aussi fait preuve de pru­
dence ; de aorte que les transactions 
ont été restreintes, quoique les prise 
soient restés à peu près soutenus. 11 
faut un beurre extra pour obtenir 17^c 
et ie prix régulier est de IT^c livré *à 
Montréal.

Nous avons signalé dans nos dépê­
ches l’expédition d’un lot de 200 tonnes, 
quelque chose comme 7,000 tinettes de 
beurre des Etats-Unis, pour l’Austra­
lie vià Vancouver. Comme on peut 
acheter A New-York le meilleur beurre 
de crémeries à 15c, il n’y a pas lieu de 
s’étonner que le beurre américain cher­
chent supplanter le nôtre qui coûte 17^4 
A 17%c au point d’expédition.

L’exportation des oeufs en Angleterre 
n’est pas encore profitable, le marché 
anglais étant approvisionné à bon mar­
ché par le continent européen ; cepen­
dant, quelques exportateurs ont tenté 
la fortune et leurs expéditions ont, au 
moins, l’effet, de soulager d’autant no­
tre marché. Le prix ici, pour les oeufs 
mirés, est de 10c la douzaine.

fromage est coté aujourd’hui à 
Liverpool 41s c’est-à-dire 8 7-8c et ce­
pendant, l’on a payé à la campagne, 
hier, jusqu’à 8^4c. Il est vrai que la 
cote de 41s. est pour le fromage amé­
ricain et que le “finest” d’Ontario vaut 
probablement 2s de plus, ee qui le met­
trait à 9 5-10c à Liverpool.

Cependant, la marge n’est pas suffi­
sante pour faire 'des affaires aux prix 
actuels et la hausse constatée à Brock- 
ville doit cacher quelque spéculation.

Pour notre fromage de la province 
de Québec, les maisons de commission 
ont obtenu ici de 7*6 à 7%c pour le 
beau fromage blanc, et 7%c pour le 
beau fromage coloré ; et il est douteux 
qu’on puisse obtenir davantage la se­
maine prochaine, surtout pour le fro­
mage de juillet.

A Kingston, hier, 1,600 meules out 
été vendues à 8c ; à Listowell. pas de- 
vente ; à Lindsay. 1,996 meules ont 
été achetées entre 7% et 7 15-10C ; à 
Ohesterville, quelques meules seule­
ment de coloré ont été vendues A 8 
5-16c. On a offert sans succès SV4c 
pour le blanc.

BOIS DE CONSTRUCTION
Expéditions de la semaine : Ramore 

Head, pour Dublin, chargeant aussi à 
Québec : madriers, pièces de pruche, 
doueiles ; Milwaukee, pour Londres, 
frêne, tilleul, pruche, chêne et madriers 
de pin. Merrimack, pour Avonmouth, 
madriers et planches. Montevidean. 
pour Londres, madriers. Antwerp Ci­
ty, pour Manchester, pulpe de bois, 
meubles, etc.

Le commerce local est toujours tran­
quille, tant pour la ville que pour la 
campagne, et les prix sont faciles.

CHARBON

La hausse de 25c sur le charbon dur 
iux Etats-Unis, n’a pas encore affecté 
les prix du charbon à Montréal, au 
grand mécontentement des délaillenrs, 
qui, i»ayaut 50c de plus, que l’année 
dernière, sont obligés de vendre au 
même prix. La grève aux Etats-Unis 
n’affecte que le charbon mou, et ne 
dérange pus directement le marché de 
Montréal, qui n’emploie que du char­
bon des provinces maritimes : cepen­
dant. si les industriels d’Ontario étaient 
forcés d’acheter aussi leur charbon à 
la Nouvelle Ecosse, il est possible que 
ce surcroît de demande amènerait uue 
hausse plus ou moins prononcée. Four 
le moment, il n’y a rien de changé 
dans ce marché.

CUIRS ET PEAUX
Iv» demande en cuirs A diminué en­

core et les prix «ont moins fermes, 
quoique sans changement à noter. Aux 
Etats-Unis, le marché est irrégulier 
avec des prix assez faciles.

Nous eotmns les peaux vertes comme 
mardi dernier : 7c pour No 1. 6c pour 
No 2 et 5e pour No 8 ; peaux de veaux 
8c et 6c ; peaux d’agneaux, 25c U peau; 
peaux de mouton» tondu», 25c.

EPICERIES
La demande en épicerie» poor la cam­

pagne a ôté bonne cette semaine, s’éten-

riUNYON
a redonné la aanté à M. Alphon­
se Deemarchais, qui ac offrait 
tellement de dyspepaie qu’il ne 
pouvait rien garder sur son esto­
mac.

XlpfcooM D**in*rca*u, No Si 1a. ru* SuagulnM, 
Moutr»*! P. u , sut “J* m pouvui» nsa
■MO»*r «u* j* peuraU »*rü*r tmx mou *»—*»c
p«ud*ai un* jouru*« «ntltr*. Itm CuU. J* orou «s* 

«tMint <1* dy>p«0*l« S* U pire e«p*v« J* 
pm toute* sort** 4* tmméêm. J**» *1 pn* •*»*■ 
pour tuer an cXeral J* prend* U* reinéd** S* 
Mubjtou depuis Sait jour* *t Je me Mû* t»*D mnin- 
touftAt. D’outre* remède* m* donnèrent an *oulu­
ge ment icuipurniri. mal* ceux d* Munjrou m’ont 
guéri. Toute# in* une** de dy*p«p*i« «ont 4i*pn- 
ruo*.

LIS RKMEDKS DK MÜVTO» «ont «tu*. o*rtnina 
•t r*coffim«nd»bi**. Un r*mOa« «Spur* «outre «Si- 
que mnindi* Mn ▼•nie c«*n tou* le* phnrmnmr.»
in piupnrt 26 cent* in âolu.

TRAITEMENT PAR LA POSTE
Si tou* ne poaeeB p«* venir à un de no* bureaux 

écrives au prof*a*aur Munyon pour avoir ««• oon- 
Mlls u u* voua recevrea * rai une meat 

MéUooius «mlnenta « votre service gratuit*m«ni

OUVK&T JOUA BT SOIS

2444 rue Ste-Catherine
NS-lr-y

dant aux sucre», mélasses, conserve», 
fruit» sec», vin» et spiritueux.

Le» sucres raffiné» sont bien tenus -, 
les raffineur» sont fermes et ns veu­
lent fane aucune concession ; ie» 
stocks en seconde» mahm ont été écou­
lés et l’on ne trouve plus à acheter en 
gros qu'aux raffinerie». 11 est fort pos­
sible, vu la demande considérable qui 
se produit et le peu de marge qui reste 
au commerce de gros, que le» prix aug­
mentent avant longtemps. On cote le 
granulé 4^c en quarts, 4^4 demi- 
quarts et et 3 1-16 en lots de 10 quart» 
ou plus.

La mélasse a une bonne demande aux 
prix déjà côtés. Le paix aux Iles est 
plus ferme et le marché de production 
parait épuisé ; mais la place dp Mont­
réal s'est approvisionnée à bon mar­
ché.

En conserve» alimentaires, la deman­
de est active et les prix généralement 
fermes, surtout pour les légume» et le» 
fruits. On est menacé d’une disette de 
homards en boite» ; une tempête récen­
te aurait détruit les filets de» pécheur» 
et la pêche serait fort compromise. — 
Windsor a dû rédudre de moitié ses con­
tras pour livraison future ; ceux qui 
n’ont pas de contrats ne peuvent plus 
acheter. On a profité de cet état de 
choses, id, pour hausser les prix à $10 
par caisse pour les boîtes longues et 
$11 pour le» plate».

Le saumon est offert à bien bon mar­
ché, à livrer, oet automne.

Des ventes A livrer ont été faites A 
$1.10, $1.15 et $1.20 la douzaine. Les 
bonnes marques sont à $1.17V6 e* $1.20.

11 y a eu un véritable “nm” sur le» 
peanut», cette semaine ; cet article a 
haussé à 6c au sac et 7 et 8c en plu» 
petites quantités.

FERS, FERRONNERIES, ETC
Peu d’affaires dans la ferronnerie. 

A signaler une baisse sur les doua cou­
pés. Le prix nouveau de base est de 
$1.85, moins 10c d’escompte pour ie 
commerce.

GRAINS ET FARINES
La situation des grain» sur le mar­

ché local est ferme ; l’avoine No 2 
blanche a eu des vente» & 2S*6c en en­
trepôt, en lot d’exportation ; pour la 
consommation locale, on pale 28<)4<i. 
Pour le» pois No 2, on cote aujourd’hui 
51% à 51% par 60 livres, avec de» ven­
tes à ces prix. On offre 41% A 42 par 
48 livre» pour le sarrasin et 41c pour 
le seigle par 56 livres.

Les farine» sont «ans changement.
HUILES, PEINTURES, ETC.

Le» huiles de pétrole «ont soutenue» 
et ©ans changement ; l’huile de graine 
de lin est faible et pourrait bien bais­
ser d’ici A quelque» jours.

Les peintures sont ferme», avec une 
demande normale. I^e» verres A vitres 
sont sans ehangment.

SALAISONS
Une fabrique de salaison» a augmen­

té de 50c le prix de ses lards salé» ; 
désossé, $17.00, clear $16.00 ; mai» le 
commerce vend encore le lard canadien 
de $15.00 A $15.50, le lard de Chicago, 
Morgan’s clear pork, se vend $18.00. 
Pas de changement dans le» saindoux 
ni dan» les viandes fumées.

PELERINAGE NOTRE-DAME DE 
LOURDES

Noua rappellerons aux personne» qui 
ont formé le projet de faire le voyage 
d’Europe, avec les pèlerin» de Lourdes, 
que le départ aura lieu le 31 du moi», 
il serait donc urgent de donner «on ad­
hésion avant le 15, chez M. A. J. Bou­
cher, au No 1622 rue Notre-Dame, Mont­
réal. Il serait avantageux de faire con­
naître au moins quinze jours avant le 
départ, le nombre de personnes qui fe­
ront le voyage d’Italie. L’itinéraire 
d’Italie comprendra la visite des villes 
suivantes : Miilan, Padoue, Venise, Ro­
me, Naples, Florence, Pise, Gênes et 
Nice, Marseille», Lyon pour le retour en 
France ; cet itinéraire peut être modifié 
à volonté et y ajoutant d’autres villes 
d’Italie et de France, pourvu que la de­
mande en soit faite quelques jours 
avant le départ ; cette modification ap­
porté dans l’itinéraire d’Italie, obligera 
le porteur d’un tel billet A voyager seul 
et à ses détiens, d’oû vient l’avantage 
de faire connaître sou intention sur l’i­
tinéraire à suivre quelques jours avant 
le départ, afin de former un groupe 
sous la direction d'un guide qui *>e char­
gera des dépenses. I» prix de $275 com­
prend le premier itinéraire qui est le pè­
lerinage de Lourde», et la visite des 
villes mentionnée» sur le programme 
avec le» excursions de voitures, dépen­
ses d’hôtels, etc.

le programme peut être obtenu chez 
MM. A. J. Boucher.

Nous rappellerons de nouveau que les 
fdhésions doivent être envoyées avant le 
15 du mois. L'embarquement se fait à 
Montréal, Quéliec et Rimouski ; tou» 
les autres détails seront donnés eu s’a­
dressant à M. A. J. Boucher. 207—5

PAR) ST-LOI IS

Lot 25 x 100 avec ruelle $75.00 paya­
ble» $5.00 comptant et $2.16 par mois 
jeendant 3 an» seulement, avec les in­
térêt» compris. Bureau sur le» terrains, 
2220 rue St-Laurent. 208-2

ON DEMANDE VoTrÊ NOM
de vous envoyer gratis notre livre “ Le Guide 
dea Inventeur».” Marion & Marion, Experts 
en Patentes, 185 rue St. Jacques, Montréal.

—Les mère» trouveront qu* le Su-op Cal­
mant de Mm* Winolow eet le meilleur re* 
tnéd* peur l«e eafanto, M eu la LouteUle.

347—1 M v—»

LES Ht MÔÏÏÏîïhDËs PROVIEN­
NENT

très souvent de la conatipatîbn. Si cet­
te dernière e»t guérie au début, on peut 
être sûr de ne pas contracter le» hé­
morroïdes. mais en retardant à se dé­
barrasser de la constipation, on s’ex 
pose à coo trac ter les hémorroïde» le» 
pin» souffrant» et à dépenser de» cen­
taine» de dollars. Tous les gens, sans 
exception, devraient faire usage de» 
Tablettes purgative» du Dr Coderre, 
jusqu’à ce que leur système soit parfai­
tement bien réglé. — 25 cent».

L’endroit le Plus Frais sur l’Ile de Montréal
Bonne Musique, Air Pur, Brise Plsisente, Grand Concert du Dimanche per THermonie des Victoria Billes,

3S Musiciens, au nouveau Terrain des Shamrocks, Mlie-End.

MUSIQUE POPULAIRE CONCERT COMMENCE A 3.15 heure» P. M,

Prenez 1»» obas» d» I» rue St Dam», dimanch» après-midi, ü» voua débarqueront à U port». 206--2—x Bicyclaa chèque* graUa.

Viandes et Soupes 
..en conserve..

Préparées au Canada.

POURQUOI payer des prix fantaisistes pour des Viandes 
et Soupes importées quand vous pouvez acheter ÿcs 

marchandises en conserve “ Marque Anchor/* sans égales 
quant à la qualité et préparées rien qu’avec des viandes de la
meilleure qualité..................................................... ..... • • •

------- PREPAREES PAR « ddd

Thf Lai ng Provision Co. Ltd.
8—MAGASINS DE DETAII___8

TMv

UNE MlllEJOMPUPEE
Un avocat d’Ottawa impliqué 

dans l’affaire de Smith’s 
Falls

La. célèbre cause de Robinson v» 
Brown, a pria un» tournure tout à fait 
sensationneüe, et un avocat bien connu 
d’Ottawa est maintenant impliqué dam» 
u’affaire. Noua avons annoncé, mardi 
i’&rre»taüon de Monsieur James Robin- 
ton, marchand de chaussures eu gros, 
de Montréal. Voici maintenant que 
M. J. E. O’Meara, avocat d’Ottawa, et 
Saunders Bros., de Smith’s Fail», sont 
également aux main» de la jy»tice,»ou» 
une accusation de tentative de fraude 
contre le» créancier» de Saunders Bros.

James K obi neon, a été arrêté à Mont­
réal, par ie détective privé Lamouche, 
au bureau d’affaires de l’accueév No 
208, rue McGilL Le prisonnier a été 
remis entre le» mains du constable Mc- 
Ewan. Celui-ci est arrivé à Ottawa hier 
et a arrêté M. O’Meara à son bureau. 
Lee deux prisonniers ont été conduit» à 
Smôth’s Falls, par le train du soir, et 
ils subiront là leur procès. Lee frères 
Saunders ont été mis sous arrêt à 
Smith’s Falls. Il ne pouvait y avoir 
de cautionnement accordé à MM. Ro­
binson et O’Meara, avant leur arrivée 
à Smith’s Falls, où le mandat avait été 
signé.

Il» ont comparu hier matin devant le 
magistrat de police de Smith's Falls et 
la cause a été ajournée à une semaine 
pour permettre à la poursuite de fournir 
ses témoins, qui s’efforceront de prou­
ver que l’hypothèque frauduleuse avait 
été prise sur les effets des frère» Saun­
ders, quelque» jours avant leur failli­
te. Justement avant cette session de 
bien», affirme-t-on, M. J. E. O’Meara, 
pour M. Robinson, était porteur d’un 
chèque d’un nommé Stokes, le proprié­
taire de l’hypothèque, qui n’a jamais 
vu le stock, ni connu les frères Saun­
ders, et qu’il a fait passer l’hypothèque 
pour $900, par ces derniers, mais M. 
O’Meara a passé l’hypothèque pour seu­
lement $800.

M. Stokes a affirmé sous serment que 
James Robineon lui a dit d’envoyer le 
chèque à M. O’Meara. L’hypothèque 
a été enregistrée le 3 juin et les frères 
Saunders ont failli le 7 juin, soit qua­
tre jours plus tard. M. O’Meara a nié 
les accusations, qui, comme de raison, 
n’ont pas été prouvées.

Un autre événement à sensation a eu 
Heu vendredi soir. Durant la nuit, le 
dimanche, le magasin des frères Saun­
ders, de Smith’s Falls, a été enfoncé 
et les marchandises enlevées, ne lais­
sant que quelque» caisses vides pour 
des dettes de plue de $5,000. Il est 
maintenant impossible de dire quel se­
ra le résultat de toute cette affaire 
compliquée et l’on peut s’attendre à 
bien d’autre» surprises.

IL FAUT QU'UNE PORTE SOIT 
OUVERTE OU PERMEE

Yamachiche, 9 — Hier deux passa­
gers à bord du train rapide du Pacifi­
que, entre Montréal et Québec, se que- j 
relièrent pour savoir si la porte de leur j 
char devait rester ouverte ou fermée. 
L’un trouvant la température trop éle-j 
vée, soutenait qu’il fallait laisser en-' 
trer la brise faite par le mouvement 
du train ; l’autre prétendait qu’on met 
des porte» pour les fermer, que sans 
cela on n’en poserait pas et qu’il était 
intolérable de laisser pénétrer dans le 
char les torrents de fumée et de char­
bon vomis par la locomotive.

Nos deux hommes voulurent faire dé­
cider leur cas par une connaissance, 
M. J. A. Foi«y. notaire, à Fraaenrille, 
qui se trouvait dan» leur wagon, mais 
celui-ci croyant qu’il s’agissait plutôt 
d’une question d’administration de la 
propriété du Pacifique, conseilla aux 
deux chicaniers A s’en rapporter à la 
décision du- conducteur. Celud-ci con­
vînt bien, comme “Le Grondeur” de 
Plante, “qu’une porte doit être ouverte 
ou fermée”, au même instant, mais en 
bon philosophe, il posa un “distinguo”. 
“Quand le vent ne poussera pas la fu­
mée dans le char, dit-il “aux plaideurs”, 
ouvrez la porte : quand elle y pénétrera, 
fermez la.” Cette décision — comme 
toutes les demi-mesures, — arrêta,mais 
ne contenta point les parties.

DEUX NOYES
Sautlt Ste-Marie, Ont., 9 — Harry . 

Crowell, Agé de seize an«. et file de feu | 
M. Crow’ell, agent du télégraphe du C. | 
P.R., ici, s’e«t noyé en »e baignant ù 
Bay Milia, du côté du Michigan, di­
manche.

Sorel, 9—Hier matin, le cadavre d’un j 
homme de vingt-huit ans environ, a été I 
trouvé dana le fleuve, près de certe 1 
ville. Il mesure cinq pieds et six pou­
ce», a de» cheveux noim, une légère 
mou»tache et de large» épaule». IJ ne 
porte aucun vêtement, ce qui »etnble 
indiquer que l’infortuné «’eet noyé en 
se baignant.

lie cadavre a probablement séjourné 
dans l’eau pendant un moi». Il ne porte 
aucune marque de violence.

EN GREVE
Peterbore, Ont, 9 — Deux cent» hom­

me» de la «ection Carey et La verdure, 
de» travaux du can ai de Trent se tout 
mi» en grève pour avoir une augmenta­
tion de s.üairo. Ils demandent $3 poor 
Va chevaux au Heu de $2.25 et $1.25 
pour le» homme».

DEPECHES COMMERCIALES

Londr-Mt 9 tulM«t. — Ouvert ara. Bd6 4 la 
cète ean* affaira*; en route, form*; No 1. Oa- 
llfomle. arrivé. SO* not Mais 4 la oôte rntum 
affaire* .en route, moine a UX. Marchés an 
riais de province plue fer? mm Liverpool, b'té 
disponible «outenu, blé 4 livrer ferme . Rs 8 
•encombre, 5* SA* décembre Mal* disponible 
ferme ; américain nouveau, 2s 9^; mal» 4 li­
vrer soutenu. 2e Juillet. 2* (M* août. 2e 10H 
«eptembra Avoine d’Amérl^u* buusche. Juil­
let la» 7V». Farine» fortes de Minneapolis, 20*. 
Parle, blé 28 fr» 70 Juillet. 23 frs 0O août. 
Fartnee, 48 fin Juillet, 48 frs 00 août. Mar 
chés français de province soutenu». Lots de 
blé am&rtoain en hausse de 3d.

Liverpool, 9 JuHQet. — Clôture. Blé dlmonl- 
ble soutenu; No 1, Californie. 0* 8V»; Walla 
Walla 0« 10V» No 2, du printemps, 0s 11. 
liW 4 livrer soutenu : 0a 10V4 JutlUa. 0s 7 7-8 
Aoptembre, 0s 8 octobre, 0* SV* décembre.Maïs 
à livrer aoutemi. 2* 8 1-8 JuiHot. 2* 9 1-8 août; 
2s 10>4 septembre, 2s octobre. 2s 11^4 no- 
voenbre. Farine# forte» de Mlnnéapolis, 2ü» 
3d.

New-York, 9 Juillet. — Marché au comp­
tant. Farine» soutenues, blé «outenu, No 2 
roux d’hiver, août, nominal 4 74*4 f. à b. 
Mais soutenu. No 2, 31H oente, avoine route- 
nue, No 2, blandhe, 20 cents. No 2, mélangé»*, 
22>4 cents. Seigle soutenu. 40 À 42 centa Lard 
salé soutenu. |H20 4 $8.70; saindoux tran­
quille, $4.10 nominal ; aulf, tranquille, 3 1-8 
cents.

Cornwall vs.
Shamrocks

3* ÏMWNS S.U1 SAMEDI, 10 JUILLET
La balle »era lancée A S hr* p.m. On Jouera beau eu Mauvais temp». 
E^*La» tramways de toute» le» parties do 1» ville oooduieent directement 

aux terrain».
SIEGES RESERVES, 50o. GRANDE ESTRADE. 35c. ENTREE, 25o

Siégea réservé» en vente au bureau de la S. A. A. A., 180 rue St Jacques ; 
billet» de la grande estrade en vente à la pharmacie Lyona, rue Bleury ; au ma­
gasin de chapeaux de Lorge, 21 rue St Laurent et dan» d'autre» dépôt». 200-Jx

W

Extraordinaire #Id’Etoffes a Robes... :
Mise en Vente

r
Un lot (PEtoffes a Robe» très nou­

velles et de saison. Couleurs 
très riches. Valant partout 50c
Notre prix...................... I2£c

Jolies Etoffes du meilleur goût, 
valant ÿ 1.00 et £1.50, rédui­
tes à ................................... 75c

Mohair noir broche—Ce lot sera 
enlevé prestement. Réduit de 
45c à.................................. 25c

La saison avance rapidement et 
nous tenons à nous défaire à tous 
prix des Etoiles de la saison, 
ce qui explique l'extraordinaire 
mise en vente qui suit :

Un lot de beau Broche, soie et 
laine, un article superbe. Va­
lant 90c, réduit à .... 45c

Mohair noir broche—Un lot su­
perbe, double largeur, à 40c.

|tw
Réduit à.......................... 15c

Etoffes de couleurs—Un choix 
magnifique, valant 75c. Ré-

FINANCUS
duites à........................... 29c

Coupons, Mesdames !
Montréal. 9 Juillet 1897. 

La bourse est trda ferme oe matin, et bien 
que quelque peu terne encore, élle volt un p**u 
plu» d'affaire». Le Pacifique eet fermé 4 «444 
et 80. Le Câble ru*rn« *4 4 171%, le» chore ur­
bains gagnent ^ à 217. après avoir fait 217 
1-8. Le Gaz gairne 0-8 à 188 1-8. Le» chars ur­
bains, nouvelles actions, ront 209»i; 1*» chars 
de Toronto sont bien tenus û 7» 1-8. Les chars 
de Halifax eont en hausse 4 9814. La He&t 
and Light perd 2 peints 4 43. La banque 
d’Hocheloga gagne 1 point 4 137 et la Domi­
nion Cotton Co 3 points 4 73. Le Télégraphe 
perd 1 pour oent 4 lt>7.

Ixmdres est irrégulier. Les valeur» améri­
caines ont ouvert faible et se sont ensuite un 
peu raffermies. La situation en Orient rede­
vient un faoteur Important 4 la bourse. Le 
Pacifique Canadien ga*rne 1 pour cent A 08 
8-8; le G. T. R. fait 38V*. L'escompte sur le 
marché libre est A % ou 10-18 pour oent, en 
banque, 11 reete 4 2 pour oent 

A Paris, la rente £ pour oent monts de 20 
centimes 4 104 frs 20. Le change sur Lon­
dres est A 25 frs 10M|.

New-York ouvre faibls, mais les cours bs 
reprennent ensuite. Ixs suore ouvre 4 127 8-8 
et monte & 128 4 mini. Les chemine de fer ga­
gnent 4 midi de V4 A % »auf le Missouri, qui 
perd % et le Northeivi Pacific, qui perd ^4- 

Prêts à demande, 1 pour o»nt.

Nos coupons seront vendus à 10 cts dans la piastre. Cest là 
une occasion qui devra faire courir toutes les personnes à Vafftit de 
bons “Bargains”. N’oubliez pas que ces ventes ne dureront que 

deux jours, Lundi et Mardi.
5307"

Rne St Laurent
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LE VOICI

Le véritable remède contre les rhu­
mes oipinnâtres et recommandé par tons 
les médecins, c’est le BAUME RHU- 
MAL. q h

Vous trouverez un bon em­
ployé en annonçant dans fes 
petites annonces—35 mots 25c— 
chaque fois.

Le Temps Chaud
Nous avons une grande variété 

de vêtement» pour le temps chaud.
Habits pour hommes, a 76c et 

$1 ; habits et vestes en mohair, 
82.60, S3 et $3.50 ; habits de soie, 
de $4 à $5 ; habits et vestes en 
serge bleue, à $5 ; habits en alpa­
ga et en cordé Russell de $1.60 à 
$2.50 ; grandeurs pour petits gar­
çons, à $1.

100 paires de pantalons en tweed 
carreauté noir et blanc, à $2 ; en 
achetant une paire de ces panta­
lons avec un de nos habite et ves­
tes légers, pour l’été, vous avez 
l’habillement le moins cher et le 
plus confortable que vous puissiez 
imaginer.

Merceries d’été, vestes blanches, 
sous-vêtements, etc., notre assor­
timent est complet et nos prix sont 
les plus bas.

Nous avons de# habillements en 
toile, pour enfants, à 75c et des 
blouses à 50c, 00c et 75c ; des 
chapeaux de paille de grand choix,
à 25c et 50c.

Nous ouvrirons, samedi, le 10 
juillet, au No 647 rue Craig, près 
de la rue Bleury, un magasin suc­
cursale, qui sera rempli de nou­
nou veaux et très beaux vêtements 
ainsi que mercerie. Ce nouveau 
magasin sera très commode pour 
nos clients qui trouvent que notre 
magasin actuel est trop éloigné.

Ceux qui viendront acheter à 
l’un ou l’autre Je nos magasins, 
obtiendront toujours pleine et en­
tière satisfaction.

A LA

Grande Vente de Vêtements d’été, demain, Samedi 
Jour de Bons Marchés,

OHEXE

Profitez de notre jour de bons marchés pour vous acheter un habit et uno 
veste légers, à moitié prix.

LISEZ QUELQUES-UNS DE NOS PRIX :
Seulement 76c—Habits en alpaga, pour hommes, valant $1.50.
Seulement 75c—Vestes on toile blanche, pour hommeH, valant $1.50. 
Seulement 75o—Pantalons d'été pour hommes, valant $1.50.
Seulement SI.00—Habits d’été en serge pour hommes, valant $1.75. 
Seulement $1.50—Habits ©a mohair gris foncé, pour hommes, valant $2.75.

TLi-S T T Fwbrirawl* de Vêtement*
en groa et en détail.JM. &ÎA.XE Ac

X08 8 tiROS MAGASINS DE DETAIL :

Angle des ruo§ St-Laurent et Ste-Catherine,
Angle dee rues Craig et St-Laurent,
1837 et 1341 rue Ste-Catherine9 (entre Panet et Plessis)

LE FAISEUR DE PLUIE DE PROFESSION

L’arrosoir.... hTllllii nnMrr n
...de Pelouses

Est précisément un tel bienfaiteur ; il arrose 
une superficie quatre fois plus considérable qu’­
on peut en arroser avec n'importe quel autre ar­
rosoir ;il est pourvu de trois bras tournants et 
d'un museau qui tourne lentement. Prix $5.00.

GARTH & Co.

HAGASIN DE

ÎEÎEIEI!
MONSTRE

DB

WORKMAN
1888 tt 1890 Rae Koirî-Dams
Succursale, 647 me (nlg, 

près Bleary.

M ARK WORK M(5 , .
208—1 

Proji.

536-542 Rue Craig; 207—n

FUMEZ LE NOUVEAU CIGARE D'UNION

faetnr# f**r w.. Tt. 1 
rhaane rimrmr. eet

COLLIEBS “GULLINE à A1B
COMPRIME COUSUS AU METAL

The G»nine Pneumatic Collar Oo.. Granby. P. Q
Po* de cou«sln*. L» collier le plu* fort, le plu* durable, le plu* IA- 

ger. le plue fraie et le plu* *t*A à »Ju«ter aur terre. Charge* plu* pe­
sante* tirée* arec uiolnsâ* fatigue* qu'avec tout autre colliar. Cure 
certain* pour bl récuré* su cou ou au s épaule*. Le métal employé 
pour la couture e*t à l’épreuve «le 1» rouille. u‘eM pa* affecté par Vhu- 
mldlté. et ne ee découd Jemal*. Tou* le* collier*. *o<t pour 1* buggy 
le pin* léger on 1» charge la plue lourd», eont folie du meilleur cuir et 
e<*umt* à un* épreuve égal* é «julnse tonne* de charge, d sont ainsi garant is

LES COLLIERS FN PAILLE GULLINE”
tout ausel nomma mm métal et défient tou* le* autre* pour 1» durée eé 
la beauté de leur tnt, (ie CoMsr pmemmoti^rna M Omlime " aatêpii).

THE AMES HOLDEN COMPANY.of Montrddl, Ltd
lenl* Agent» pour le Canada, »v*o as comment complet.

AML’nKMKNTB

QUEEN’S
waite***ope"ra’ CO’Y

Mercredi m 
Jeudi *n m.___
Vendredi *a m Vendredi »oir

•Uue». Jeudi *04r UmrU

Mmriimmm.
samedi t.Ur 4PUve<te.

TERKAIM8 U.A.A.A.—€* Soir
•protect# pyrotechnique de Hand d Unie

SIEGE DE SEBASTOPOL
BtUMe ms<»t*nant ... ____ ________

213 rue St-Jncque*. *t nu m**mein d* _
Bhsw. 2974 rue bW-C aiberlne. 4dw*tnniam gé­
nérale. «b crut* Nombre limite 4* liège* 4
t>Oc. Blcyolr* ch*qnèa

Eu'ursiuu au Bout de l’Ile
Par le vapeur ILE HKEOE 

Dînant ii». i.k u jt 14.4.et
Arrêtant 4 In Pcdnte »uu Tremble*. Bocheiega,. 

Impart du quai Jocquee-Oartler. I SO heure pré- 
ci**. 411er et retour 20c. tuf eut* gratis

PLACES D’ETE

Mansion House, Cacoima
Bst maintenant ouverte pour la ealsoa eé prête4 

recevoir lot touriste». 1.» maison a eu d* belle* 
ré| y et tou* tant en agran llaeument qu'en ameu­
blement. fret aane coutnylU le plu* bel hdtel d* 
Carolina. Pria coin m* par le passé très 

Pour autres tufa
188-28 A. LUCAS.

..MO LE AI*’» HOTEJU.
Hal Ha I Bay

SAGUENAY, P. Q.
Cet hôtel ert bâti à 800 pied* su dssau* du ni­

veau d* la mer ; le plu* confortable pour ceux qui 
veulent prendre du repo* et le bon air ; pension d* 
première oias** pour un prix modéré ; poche à la 
truite. P. McLKAJt, propriétaire.

900—M

MONTREAL HOUSE
LAPRAIRIE, Qu*.

Banne ch ambre eé pension de première elasi
Prix modéré.

44. té. LnurCBANCS* CO.. Prop.
▲uérofol* de l’ilééel H*Liera

207—12 d* Chambly Baeela.

SOUMISSIONS
De* soumission* seront reçue» par le comité du 

Contell Central de. Métier* et du Travail pour let 
privilèges de rafraîchissement» enr 1* terrain d
rexpo*ltlon inr* du l'Iquo-Kique Annuel, le 8 **p- 
tembr* prochain. Un «hcquo accepté devra «room- 
pagner la soumission.

Auaal des soumisslout pour fournir la musique
oe Jour-lé.

Ces soumission* seront ouvertes le 22 courant. 
Adresses

r. C. «••WATKl..
208—9 136 rue St Lauréat, Montréal

PERPETUS GAGNIER
8UOGB8BXCR DR H. A. MILL RK 

Peintre de maison et d'enseignes, tapissier et dâ 
oorateur. doreur, vitrier. Imitateur, 

blanchisseur, etc., etc.
1996 Rue Ste-Catherine, Montréal

Vendredi Soir
LB Rü&BAU DU

Montreal Investment and 
Freekid Co.

restera ouvert pour donner «les 
meute X propos de* lots dans .

HONTREAL ANNEXE.
Ne manques pas de venir. Les lots ont 

25 pieds de front par H8 do profondeur. Lu­
mière électrique, chars électrique et toaées 
les améliorations moderne*.

Bureau : 45 Rue St Jean,
A.N44LH BUK IfOTKK-DAHJE.

208-1

AVIS
*—LA MAISON—*

CHAPUT - FRERES
No. ISS «T JAVOUKH 

F-dlliee Ancien Hureora «le oete

$10,000 A prêter « 
de promit

Consultation* de 4 4 0 hrs p.m.

Avis de Faillite
Dans l’affaire de

JOSEPH ROBERT
De Montréal, faisant affaires bous les 
nom et raison d* Joseph Bobert A Plie,
faillis.

Les soussignés vendront 4 l'encan publl«,4 lours 
salles, 403 rue St Jacques,

Lundi, le 12 de juillet 1897
Le» créances non perçues de la falllté* et-dkn.sus 

mentionnée, so montant s $1844.20.
On peut voir la liste, les termes «f Conditions d* 

la vente au bureau du curoiéar.
Vente 4 10.30 heures.

A. W RTKVRN80W, oorateur. 
FKA8UR FKKKKA enoonleurs. 

Bonk of Toronto Chambers,
280 rue Bt Jacques.

Montréal. 2 Juillet 1897. 2,6,7,9,10

Avis de Faillite
Dons l’affaire de

J. T. OAKXBPT, Carrossier,
Ko 222 rue C odieux, Montréal.

Insolvable.
Les soussignés vendront é l'encan publio,»n trois 

lots, sur Iss lieux. No 222 rue Csdleux.
JEUDI, LB 10 JUILLET 1B07

A 10 heuref a. m. - '
L’actif mobilier appartenant 4 la faillite du sus­

dit comme eult, savoir :
lo Machine, voitures cl outils............645 02
2o Les dettes de livres....................................  1,117 08
3o La bsdanoe d» bail an 1er mal 1898.. 280 00

1. 942 05
Poor plus amples Informations redresser 4

A LS X AMD RB DR8MAKTF.AÜ,
Cesslonnatr».

Bureau d* Css DnswAsniAn.
1598 ru* Xotre-Dome, Montréal.

MARCOTTB KRSRRt. 
Hnoan leurs. 9,10,12,14

Provtnoe de Qoéb#o, > Cwesr Rmdrtomm 
District de Montréal \ 1st Pvovlsso*

No 113 > An Qa«Aoe.

In r* THS OAUliT B ROT COT.
PééÉMoamalr*,

JOSEPH B SB N STRIE, marohand des eMé et
district d# Montréal et v faisant affaires seul 
bous 1* nom 4e “Th» Royal
peBT,”

I) rot ordonné an dit absent et é «ee aréonstor» de
comparaître dorent u» dee Juge* d* la dtta Cour 
Pupétleure, au greffe des faillites, e» Falot»d» 
Justice, ea la Cité de Montréal, le dtu siptléms 
jour d* Juillet courant, à dix heures d» l'awasst 
midi, pour donner leur avis sur la nomtnaMo» d*un 
curataur et de* inspeoéeure aux Mens du dit absent.

Montréal, 7 Juillet, 1897.

le H. OMÀARU, 4L0.

2457
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Lid’bui
tore ï* n

UNE IRLANDAISE RDI
A DE LA POICNE

Elle rend la partie dure à un 
marchand

Qui ne voulait pas se laisser 
voler

TRES CHAUD
La population demande à 

grands cris

D’ETfiE DELIVREE DE CETTE 
VAGUE BRULANTE

Les cas d'insolations augmen­
tent toujours

Toute une ët uaution a eu lieu ce ma­
tin, A la cour de» matfihtrath, pr£bidf*a 
jmr M. k» juge Lafontaine. Une femme 
du nom de Ellen Klynu, avait étC* ame­
née pur le countable Archambault, 
l>our le vol de deux piéc«*8 de marchau- 
di»e», la propriété de M. Alfred \ aii- 
quette, marchuud, No -ÜÜ8 rue Notre- 
Dame.

Ellen Klynu est une habituée de U 
cour de indice. I>’ eoiiHtable Arcbain- 
bault qui »e rendait A non ix»»t<*, hier 
noir, ver» i» hc*ure», vit la femme Klynu 
essayant de briber la vitrine de M.Yali- 
quette, dont le uuigoain e»t Hitué vi»-A- 
vi» le Balmoral. H. Yaliquette nortit 
uuRHitOt et voulut s’emparer de la fem­
me Klynu, mai» sau» i’intervention de 
l’officier» de police, il aurait passé un 
mauvai» quart d’heure. Ellen Klynu 
sait se »ervir de se» poing» A mi mo­
ment donné, et elle était en train «le 
faire valoir ses talent» de pugiliste’, 
lorsque l’homme «b* police e»t venu au 
aeeour» de M. \aliquette. Ce n est 
ci ne de peine et de misère qu’on a pu 
placer la mégère dans un voiture 
•‘express”, et ’a conduire au poste.

Pendant tort le? trajet, elle a résisté 
de la façon la plus violente.

Ce matin, dans la cour des magis­
trats, elle s’en est prise au constable 
Lambert, qu’elle a frappé A plusieurs 
reprise» A coup» de pieds et de poings. 
Lambert a excité l’hilarité générale 
lorsqu’il a saisi la femme dans «es bras 
et l’a porté ainsi jusqu’A la porte de sa 
cellule.

Vu l’état d’ivresse de la femme 
Klynu, le magistrat Lafontaine a remis 
sa décision A demain.

FEU M. NARCISSE QUINTAL

M. Narcisse Quintal, le fondateur de 
lu maison N. Quintal et fils, de la rue 
St Paul, l’un le© plus vieux marchands 
Canadiens-français de gro© de cette 
ville, est déc-édé cv matin A Longueuil, 
A 0.30 heures, A l’Age de 07 ans. Le 
défunt était hautement estimé dans le 
commerce» de Montréal et il avait su, 
l>ar sa grande habileté, faire de son 
étahliaHc^wnt Tune des maisons de 
commerce le* plus favorablement con­
nue de la province». Tout le© gens d’af­
faires du district de Montréal faisaient 
et font encore affaire avec» la maison 
Quintal. Le défunt jouissait d’une gran­
de réputation d’honnéteté et de droitu­
re.

Il souffrait de la graveile depuis deux 
Du trois ans et il a subi une douloureu­
se opération une journée avant sa 
mort.

Le défunt était l’une des figures les 
plus connues du commerce canadieu- 
françaw.

Nous offrons nos condoléances les 
meilleures A la famille.

TUNERAILLIS J)E Mme 
VALOIS

J. E.

Les funérailles de madame J. B. Va­
lois, de Lachute, ont eu lieu hier, A B te 
Scholastique, et le service a été chanté 
pur l’abbé Primeau, curé de BoucIht- 
vilie.

Ix* deuil était conduit par M. J. E. 
Valois, le mari de la défunte, par M. 
Jos. Ixinglois, son père, par MM. God- 
froi et Henri Langlois, ses frères ; par 
MM. Charles et Edmond Langlois, ses 
oncles.

Ixs porteurs étaient MM. Jos. Gi- 
rounrd, ex-M. P., N. Forest, J. D. Le­
duc, Odile Lof leur, Her mas La fond et 
Dr Lamarche.

Remarqués dans l'assistance : MM. 
B. Beauchamp, ex-M. 1*., G. N. Kan- 
leux. de St Eustaehe ; P. K. E. P«*- 
tit, de St Jérôme : L. A. Kortier, «le 
Montréal ; Dr Primeau, de Marieville; 
?)r Pufcé, de St Hennas ; Thom. Chris­
tie, A. Lafleur, I*. J omise, et O. Me- 
Ouat, do Lachute ; I. Maillet et A. 
Kiliatruult, de Montréal, et autres

RETOUR CTUN ECHEVIN
L’échevin McBride, qui était parti le 

7» juin dernier pour un voyage en Cali­
fornie, est <le retour en ville depuis hier 
soir. M. McBride eat revenu enchanté 
de tout ee qu’il a vu dans l’Ouest ca­
nadien dont le» développements sont 

iment étonnants.

61X MÜÎ8 D’EMPRISONNEMENT
Le nommé John Bissonnette dont 

noua avoua annoncé l’arrestation pour 
le vol de chai*»aux, fourrures, etc., au 
montant de $150. chez M. Alex. Géné­
reux, No ÜliT rue St Laurent, a été 
condamné A six mois de prison. L’ae- 
cuaè n’a été «‘joint par le constable 
Trudeau, que vers deux heures du ma­
tin, dans une maison habitée par des 
Syriens,rue St Paul.

L'HON. JUGE BERTHELOT
L’honorable Joseph Amable Berthe­

let, ancien juge de la cour supérieure, 
est A la dernière extrémité. Il a eu 
une attaque de paralysie, mardi dor- 

^jier, et n’a pas recouvré sa connaissan­
ce* depuis hier matin. Ia» docteur Rot- 
tot, qui lui donne ses soins, ne conser­
ve que très peu d’espoir.

EN BAS D'ÜTTTRAMWAY
lx» conducteur d’un tramway du che­

min de fer du Bout de JT le a été vic­
time d’un accident qui aurait pu avoir 
pour lui Je» suites h*s phi« fâcheuse*. 
Pendant qu’l! se penchait en arrière 
pour ajuster la barre du trolley, le char 
«*st parti brrusqueraent et Viau c*t tom­
bé A la renverse sur la voie.

Il a été transporté A l’hôpital Notre- 
Dame souffrant de bk«©lires A la tète 
et de lésion» internes. Le médecin qui 
le traite ne croit cependant pas que le 
Heasé soit en «langer.

IDEE PAR UN TRAIN
Mlle Marion Scoular Nicholson, de 

St Lambert, a été victime d’un fatal 
Accident, alors qu’elle était en visite 
chez des amis, A Philadelphie.

En traversant la voie ferrée, la jeune 
fille était occupée A éviter un train, 
quand elle fat fniiq^-v i»ar un autre 
convoi qui venait dans une direction 
contraire.

Elle a été tuée Histantanément.

—Excursion en bateau au Bout de 
ITle, dimanche. Voir l’annonce. T

Si les naïfs Euroi>éeU8 qui s’imaginent 
que notre pays est douze moi© |>ar an­
née couvert de neige avaient l’occasion 
de venir se promener dans les rues «le 
Montréal, pur le temps qu’il fait, ils 
seraient vin* détrompés. Voilà près d’une 
semaine que le soleil nou» darde ses 
rayons brûlants et rien n’indique que 
nous serons soulagés prochainement.

L’énergie lu plus forte finit par »e 
laisser dompter par cette persistance 
de la chaleur, et toute la population est 
abattue. Ix*s femmes et les vieillards 
n’osent s’aventurer dans les rues de 
ciuiute d’ôtre frappés d’insolation, ce 
A quoi leur constitution moins forte les 
expose davantage.

Chaque jour, les postes de police sont 
encombrés par une foule de gens sans 
abri qui m* peuvent trouver place sur 
les square» publics, et qui sont menacés 
d’ètre foudroyés par la chaleur.

Quoique le» règlements défendent «le 
flâner sur le» places publique» après 
une certaine heure, la police, naturelle­
ment, p< rmet A la foule de s’y attar­
der autant qu’il lui plaît.

A 11 heures, hier ©oir, un vent frais 
«’est élevé «jui a ramené partout l'es­
pérance. 11 soufflait A une vitesse ap­
proximative de *J0 milles A l’heure.

A l’observatoire de l’Université Mc- 
Gill. la tcnqiérature moyenne, hier, était 
de 82 degrés, et la température maxi­
mum a été <1«; 92. Cependant, il ne faut 
pas conclure que ce soit la plu» grande 
hauteur atteinte par le mercure dans 
toute la ville. Dans les régions moins 
élevées, dans les quartier» commerciaux, 
le thermomètre a dû monter jusqu’à 1)5 
ou !K> degré».

Dan» plusieurs manufactures, où h*» 
machines et les ouvriers sont si étroi­
tement entassé» qu’on a peine à y res- 
piier, en temp» ordinaire, on s’étonnait 
«lue les travaux se continuent tout le 
jour.

Sur les quai», les rayons ardent© sont 
réfléchis par l’eau et ajoutent encore A 
l’intenaité de la chaleur.

Les cas «l’insolatiens ont été extrê­
mement nombreux, hier, mao» ils l’au­
raient été bien davantage si les gens, 
avertis par les exemples des jours pré­
cédents, n’a valent montré plus de pru­
dence.

A 4 heures 30, George Pinault, de­
meurant 1373, rue Beaubien, a i>erdu 
connaissance dans la rue et a été trans­
porté A l’hôpital Notre-J^ame. Il est 
aujourd’hui dans un état satisfaisant.

J. Provost, domicilié avenue Papi­
neau, 141), a été transporté A l’hôpital 
Général dan» les mômes circonstances. 
Son état n’inspire pas de crainte.

Henry Atkinson, chef de rayon, chez 
Scroggie, et M. J. Jollette, employé à 
bord d’un steamer, ont aussi été frappés 
d’insolation et on les a trausiR>rfés A 
leur» domiciles respectifs.

Un vieillard nommé Ephrem Trudel, 
demeurant rue St Alphonse, A La chine, 
a perdu connaissance en face du ma­
gasin «le M. François Gariépy et il est 
resté eu cet état pendant trois heures. 
Aujourd’hui, il est mieux.

lx*» chevaux ont à souffrir considé­
ra bleim»nt de la température, et plu­
sieurs ont succombé. Un cheval, attelé 
A un tombereau a écrasé dans le clos de 
charbon do MM. Henderson et Ix>ve- 
laee, dont l’entrée est sur la rue St Jac- 
ques, hier après-môdi, près de la côte St- 
Lambcrt. Il est mort après avoir souf­
fert plus d’une heure. Et le» autorité» 
sanitaires, jeu pressée»» d’enlever rani­
mai mort, l’ont laissé jusqu’à cet avaut- 
midi.

Souvent, le peu de soins que prennent 
les charretiers est cause» que les che­
vaux endurent des souffrances intolé­
rables.

Ixi chaleur affecte aussi les chiens 
qui, souvent, vont se jeter tout hale­
tants dans les bassins des places publi­
que».

Le» voitures d’ambulances des diffé­
rents hôpitaux »out presque continuelle- 
ment en course*, et les chevaux sont 
extrêmement fatigué». A l’hôpital No­
tre-Dame, la voiture d’ambulance est 
sortie 12 fois, hier. Outre plusieurs 
courses sur l«‘s quais et «inns la ville, 
elle e«t allée nu Mile-End et A Maison- 
neuve. .

TTn nommé Henry Dumbeïl, domicilié 
rue Dorchester, s’est trouvé indisposé, 
hier midi. <»t il est »«>rti pour aller cher­
cher du chloral dont il a pris une dose. 
*’. «é«*t ensuite mis au lit.

A 5.30 heure», ©a femme, en rentrant, 
l’a trouvé mourant et a mandé aussitôt 
un médecin «jui a constaté que Dnmbell 
mourait par suite de la chaleur.

Le mailade n été transporté A Phôpï- 
tal Général, où les médecin© ont cons­
taté que le cas était désespéré.

DuinbeU, eu effet, a expiré au bout de 
15 minutes.

Une servante de l’hôpitall Notro-Da- 
me, nommée Julie Garneau, a été frap­
pée d’insolation, hier, A t> heur«t«. Pen- 
«lant qu’on s’étonnait de ©on absence 
prolongé. A l’hôpital, la voiture d’am­
bulance fut appelée po tr la tranejKtrter 
A cette institution. L’état de la jeune 
till»' inspire «les crainte© ©érieuses.

Une femme du nom (1e* Marguerite 
Martel, ma'lade depuis longtemps, 
succombé hier, au No 274 ru«* /ronte- 
nac. Le médecin qui la soignait croit 
que la mort a été accélérée par la cha­
leur.

A 8 heure», ce matin, la voiture d’nm- 
bulance de l’hôpital Général a été ap- 
|H>lée A l’angle ik1© rue© Rivard et Du­
luth, pour transporter un nommé P. Tel­
ford, frappé d’in©olaÜon.

Mouvement du mercure ot>ser7é A 
l’hôtel «le ville : 7 heure©, ce matin, 78 ; 
11 heuri©, 87 : midi, 88.

quête a été tenue, et les jurés d’après 
les témoignage* entendu» et le rapport 
du médecin, déclarèrent que lu mort 
avait été causée par un coup de soleiL 

Lors de «vite enquête, certain* pa­
piers ont été trouvés sur le cadavre, 
parmi lesquels était un certificat de 
bonne conduite délivré par une maison 
«le commerce de Montréal.

Bacon (airaissait être de bonne fa­
mille. Il n’était Agé <iue «le 27 ans. U 
revenait «les Etats-Unis et portait sur 
lui un billet de passage iiour Montréal. 
Son frère, asscs ié à la maison Lamon­
tagne et de, de . Montréal, est venu 
identifier le cadavre. Bacon a été inhu­
mé dans le cimetière «le St Jean.

St Louis, 9 — 8ept personnes sont 
Bi«*rtes «l'insolation, hier.

Chicago, 9 - La chaleur a fait qua­
tre victimes hier, et il y a eu 23 cas 
de prostration. La plus haute tempéra- 
tqre de la journée, à l’ombre, a été de 
97°.

UN COUP 
OF J

Les merciémtes attendraient 
l’occasion de renverser le ca­

binet Marchand

L’HON. M- LAN BELIER LIEUTE­
NANT-GOUVERNEUR

LFS VICTIMES «e

ÜU FLEUVE J mm
MGR. J. G. I. U.PL1MME
Il partira jour l'Europe jeudi 

prochain

LA PICOTE

Le jeune Charbonneau va mieux

D'où provient le mal ?

Le jeune Charbouueau, qui est A l’hô­
pital des variolé», a p«u se lever de «on 
lit, hi«*r après-midi, et même marcher 
un peu, bieu qu’il fût encore très fai- 
ble.

\a* Dr I.«aberge a fait ériger une ten­
te de 15 pieds sur 16, près du iiavillon 
isolé, afin de permettre aux infirmière» 
d’aU«»r y prendre l’air frai». Ia* pavil­
lon de la quarantaine a été hissé sur 
la tente.

Ia? Dr La berge a ordonné aux offi­
cier» «lu bureau «le sauté d’infi-pecter 
tou» les endroit» où se retir«»ut le» ma- 
t«*lot», sur la ru«» des Commissaire», en­
tre la rue McGill et la gare Dalhousie.

Il avait reçu l’information «jue le ca­
pitaine Goddard, qui allait tous K© 
jour» A l’Ile Ste-Hélène pendant le cam­
pement «b*» soldats, revenait le soir se 
ri jHwer dan» «les hôtel» fréquentés par 
des matelots et qu’il aurait pu prendre 
la variole parmi ces dernier©. Le» r«»- 
cherche» des médecin» du bureau d’hy- 
gièue pour découvrir les tnaces de cet­
te maladie «ont demeurées, jusqu’ici, 
in fructueuses. On espère toujours qu’il 
ne t»e révélera pas de nouveaux cas.

L«» médecin du bureau de santé a 
fait rapport an maire des faits qui pré­
cèdent.

M. Robidoui serait appelé à for* 
mer un nouveau ministère

Arrivée de M. Charles Marcil à 
Montreal

LES BIJOUX JL TENMNT
Un nommé Rochon pris sur le fait

Au magasin de M. T. A. Grothé 
et frères

Ce matin, vers 3 heures, le gardien 
de nuit Celis, fut attiré par un bruit de 
vitre» brisées. Il se rendit aussitôt 
dan» la direction d’où provenait le bruit 
et aperçut uu individu qui frappait à 
coup de pie«i, dans la vitrine du ma­
gasin de M. l’échevin Grothé, mar­
chand de bijouteries, rue St Laurent. 
Le gardien Oelis s’empara aussitôt du 
voleur qui a déclaré se uommer Joseph 
Rochon, demeurant rue Delisle. C«ï 
dernier était accompagné d’un autre 
qui a réussi A prendre la fuite. Le nom­
mé Rochon a résisté de la façon la plus 
violente, mai» grAce A l’intervention de» 
constables Trudeau et Berthiaume^ 
Rochon a été logé au poste No 4, coin 
«les rues Ontario €»t des Allemands. 
Lorsqu’on l’a fouillé, il avait en sa pos­
session, cinq montres “Waltham”, 
qu’il avait réussi A extraire d<» la vi­
trine. Il n’a pas pu prendre plus que 
c«’la, grâce à la vigilance du gardien 
Celis.

Le procès de l’a«xîusé ne s’instruira 
que mardi prochain, en cour des ses­
sion». La grande glace brisée par Ro­
chon était évaluée à environ $150. M.l’é­
chevin Grothé est venu donner sa dé­
position en cour de police ce matin.

FEU LE R. P. LARCHER
Ses funérailles ce matin

On mande de Sherbrooke qu’un nom­
mé Robert Ilethcrington. mieux connu 
sous le nom de Bob Hetherington. a 
succombé hier A l‘insolation. Ia» dé­
funt avait habité Oxford pendant plu­
sieurs année» et il était une figure très 
familière A Sherbrooke. Il avait tout 
le spirituel d’un vrai Irlandais. 11 était 
A environ 7 milles en deçà «le #1 agog; 
A pied, et il o«t arrêté chez un fermier 
pour «lemander un verre d’eau. Après 
avoir bu, il s’est informé du chemin et 
comme il allait partir, on l’a vu chan­
celer et tomber A la renverse. Il «»»t 
mort quelque© instant» après avoir été 
relevé. Bob Hetherington ne détestait 
pus lu goutte. Se» amis pourraient bien 
dire que s’il avait pris «le la boisson au 
lieu de prendre do l'eau, il ne serait pas 
m —t ! Ta» défunt d«»vait être Agé d’en­
viron 70 ans.

- -Dimanche dernier, un nommé Sinnl 
Bacon, a été trouvé mourant sur la 
voie «lu Grand Tronc, pria de lAicadic. 
H fut immédiatement amené A St Jean 
«>ù le nwtire de la ville. M. Hébert, le 
fit transporter A l'hôpital. II y expira 
pr« Miu’nuasitôt. Ia* lendemain, une en­

Le service funèbre du Rév. P. Lar­
cher, décédé mercredi, au collège Ste- 
Marie, ont eu lieu ce matin A l’égiiiic 
du G6su. La cérémonie avait cette sim­
plicité «iui canctérise les funér&Ule© des 
religieux. Pas de tenture, pas de musi­
que ; quelque© cierge©, une messe bu««e 
et le plus modeste de» corbillards. La fol 
apprend que ce» dénionstratiora exté­
rieures ne servent guère au repos de 
l’Ame, et il est plus consolant d'espérer 
«les prières que de© magnificence© après 
la mort.

A huit heure©, les Révérends Père© 
venus des différentes communautés «le 
Montréal psalmodièrent l’offitje de» 
mort», et le ©ultérieur général «les jé­
suites. le Rév. P. Kiliatrault célébra la 
messe funèbre. S. G. Mgr Bruchési dit 
l’absoute et le corp© accompagné «le 
quelque» pèivs jésuites, prit le chemin 
«lu Sault au Récollet, où «sont inhumée 
le» religieux de l’ordre.

Remarqué au ©auctuairo M. !c cha- 
noine Kacicot, vkv-recteur de l’Univer- 
sité-Laval, M. Lecocq, directeur du sé­
minaire de théologie de Montréal, M. 
Delavigne, directeur du séminaire de 
philosophie, Rév. P. Renaud, ox-«u«pé- 
rieur-général des jésuites, Rév. P. Lau- 
zon, Rév, P. Michaud, C.S.V.,
Révérend© Père» Pouliquen, Proulx, 
Robert, ex-missioniiaire au Portugal, 
Durocher et Kouillet, S.J.. MM. les ab­
bé» Lepailleur, curé de Mansonneuve, 
Ecrément, curé de Sto-Cunégonde, Bris- 
set. »uré du Sacré-Cœur d’Hochelaga, 
ancien «'’lève du défunt, Brodeur, etc. 
Parmi <l*as»istance on remarquait Thon, 
juge De Lorimier. M. Damaee Masson 
et Dr Merrill, anciens élève» du défunt 
et pln©leur© autre© citoyens remarqua­
le ».

uS EPILEPTIQUE
On en prend soin à l'hôpital et an bureau 

de police

Vers 7 heures, ce matin, uu nommé 
Antoine Aubry, demeura ut au No 180 
rue Beaudry, est venu demander quel­
que» renseignement» au bureau cen­
tral de la indice. Pendant qu’il parlait 
au capitaine Beatty, il tomba frappé 
d’épilepsie. On fit mander l’ambulanœ 
de l’hôpital Notre-Dame, mais il ne fut 
pas jugé nécessaire par le médecin qui 
accompagnait la voiture, de fransp«>rter 
l’individu A l'hôpital. Ia» «si» du inala- 
de semblait «'«graver néanmoins et on 
»«» décida di» mander les «erviccs «iu 
docteur Bouchard, médecin de la poli- 
«'e. qui se déclara être en présence d’un 
épileptique qui avait bu un coup de 
trop. I*‘ médecin prescrivit une ordon­
nance et fit coucher le malheureux «ut 
un matelas «lans l’une des cellules.

Ia» nommé Aubry avait été transpor­
té A l’hôpital Notre-Dame, hier, après 
nv«rir été trouvé étendu sur le trottoir. 
Dana sa chute il s’i'st infligé plusieurs 
blessures au cuir chevelu. On Pavait 
libéré A une heure ce matin.

Une vingtaine «le personnes ont été 
poursuivies depuis quelques jours par 
le déiwi.rtMnent «le î*aqm*duc pour «être 
•ervi de tuyaux d'arrosage sans permis 
A ret effet. Ce permis coûte $2. Tous i«v» 
défendeurs en ont été quittes pour le* 
frai©, vu qu’ils out pris leurs licences.

L'hon. M. Marclutn 1 n’a qu’A «e bieu 
tenir s’il a ut en croire une rumeur «*n 
circulation. Les merciémtes, qui ©ont 
nombreux A la chambre de Québec, ne 
st* remettent pas, dit->n, de© répugnan­
ces qu’a manifestée*© ouvertement le 
premier ministre lors de la formation 
du cabinet provincial, et LU ourdiraient 
dan» l'ombre une conspiration dont le 
résultat serait fort ©i-nsatioiiuel.

Voici ce qu’on raconte :
Il «»«t question de nomme à l’automne 

l’hon. M. Kr». Langelicr, lieutenant- 
goavirneur en remplacement de «ir 
Adolphe Chapleau. La chose étant fai­
te, le© Merciériste* ©aluiraient la pre­
mière occasion d’un vote de non-con- 
fiance, proposé par l’opposition, pour se 
rallier A celle-ci et renverser le gouver­
nement. La conséquence serait que le 
lieutenant-gouverneur appellerait l’hon. 
M. Robidoux, qui a été forcément ad­
mis dan© le ministère, A former une 
nouvelle a «1min i at ru ri on. Adora M. Mar­
chand serait fuit ou sénateur ou com­
missaire canadien A Pari©, en remplace­
ment de M. Fabre, ou tout ce que vou­
dra l’hon. M. Tarte.

L’on, dit que ce coup de Jarnac ne se­
rait pa© »lo«u.pprouvé pur MM. C. Lau- 
gedier, K. X. Lemieux et autre» qui 
n’ont pas A se louer des procédé» déli­
cat© de M. Marchand A leur égard.

Nou» publions cette rumeur sou© tou­
te» réserves.

—M. Charles Marcil. candidat minis­
tériel, deux foi» battu, d’abord dans 
Bona venture, puis aux Iles «le la Ma­
deleine, e©t arrivé ce matin A Mont­
réal, en compagnie de M. Lane, associé 
légal de M. K. X. Lemieux, M.P.P. Il 
est profondément dégoûté «le La politi­
que, dit-on. L’on ©’attend A ce que le 
gouvernement récompense dignement 
ce dévoué serviteur.

—Les honorable» MM. Archambault 
et Robidoux ©ont attendu» en cette ville 
ce soir ou demain.

—L’hon. M. Tarte est en ville.
—L’on nous informe de Québec que 

MM. Lesage et Gagnon, le premier, sous 
ministre de l’agriculture, et le second, 
sous-ministre des travaux publics, ont 
été destitué» par le gouvernement Mar­
chand.

-—Après sa visite A Montréal, l’hon. 
M. Tarte ira inspecter les travaux pu­
blics d’Ontario.

FETE NATIONALE FRANÇAISE
14 juillet 1897

GRAND BANQUET 
Donné ïiar la Côldnle française, res­

taurant II. Bougeant, Côte St Lam­
bert A fl heure© p. m.

Les personnes désirant assister A ce 
banquet peuvent «e procurer des cartes 
chez M. E. Vissière, 84 rue St Jacques, 
chez M. J «J®. Reber, Côte St Lambert, 
au restaurant H. Bougeant, A la mai- 
©on de Refuge, 42 rue Cad!eux. Prix 
des cartes, $2.00.

UNE FOURNEE DEVANTEE 
_ LAFONTAINE

Les accusés condamnés à la 
prison ou aux travauxforcés

La liste des prisonniers présentée A 
M. le magistrat I^nfontaine, ce matin, 
était une des plus chargées depuis 
longtemps. Elle contenait treize nom».

Alphonse Portefance, 35 ans, cordon­
nier, demeurant rue Versailles, a été 
arrêté par le détective Charpentier et 
l’assistant détective Riopel pour vol au 
détriment de »on frère, Joseph Porte- 
lance. Ce dernier, qui tenait une bouti­
que de cordonnier, s’est absenté pen­
dant quelques jours, ayant laissé son 
frère en charge.

Lors de son retour, hier, il s’aperçut 
que l’accusé avait vendu tou» ses ou­
tils. De là l’arrestation. Alphonse 
Portelanc? est un récidiviste qui a «lé- 
jA purgé trois ans de pénitencier pour 
vol. Il a été condamné A deux mois «le 
prison aux travaux forcés.

Le constable Elie Gravel a arrêté 
hier soir un nommé Auguste Stobby, 
33 an», fleuriste de Westmount, pour 
le vol d’une paire de chaussures, à l’é­
talage de M. A. S. Lavallée, coin de» 
rues St Laurent et Vitré. L’officier 
de police n’a rejoint son prisonnier 
qu’après une chasse des plus mouve­
mentées, sur la rue St Dominique. Sen­
tence, deux mois.

Trois femmes arrét«V© pour avoir 
cueilli des fleurs an cimetière do la Cô­
te des Neiges, ont été condamnâmes A $5 
d’amende ou 15 jours de prison.

Une femme du nom de Caroline Wal­
ker, a été mise en état d’arrestation par 
le constable Vézina, pour le vol d’une 
certaine quantité de chemises et de ca- 
mésoies, la propriété de M. E. Lamy, 
rue Notre-Dame, vis-A-vis la ruelle Du- 
pré. L’accusée est condamnée A deux 
mois de travaux forcés.

Ernest Ethier. IS ana, No 21G rue 
Poupart ; Georges Allard, 20 ans. No 
8. Dufresne, et Exédrns Labonté, IG 
uns. No 133 rue IjA fontaine, «ont accu­
sé» par les assistants détectives Richard 
et McLaughlin, dn poste No 2, d’avoir, 
volé en viron 300 livres de affonib, 
dans la cour de M. Thos. E. Vasey, fa­
bricants de produits chimiques. No 25 
rue I^ogan. lies trois prisonniers sont 
condamnés chacun A un mois do tra­
vaux forcés. lie plomb voté a été re­
trouvé par les officiers de police.

ACCIDENT FATAL
Un inconnu tué par nn convoi dn Grand 

Tronc
Un homme âgé d’environ 45 ans a 

été frappé par un train du Grand 
Tronc, ce mutin. A 10 heures, au mo­
ment où il traversait la voie ferrée 
près des moulins de M. Ogilvie, à la 
Pointe St Charles.

Le pauvre h«.»mme respirait encore 
lorsqu'on l’a relevé, mais se» blcsuures 
étaient de la plus grande gravité. La 
voiture «l'ambnlance de l’hôpital Gé­
néral transporta le blessé A cette ins­
titution où il a su«?combé A «leux heu 
res, cet après-midi, sans avoir recouvré 
sa connsiasanre.

Le nom de la victime est inconnu.

Une fillette et un jeune 
homme noyés dans 

le canal

TRISTE ECHO DU DRAME DE 
DIMANCHE

Le corps du jeune Osborne re* 
péché—Une enquête

Une petite fille de dix ans nommée 
Mary Kiyuu, »’**t noyée, hier aoir.dans 
le «anal, vis-à-vis la rue de* Seigneur*. 
Elle était A jouer avec deux petites 
au .es, sur des billots qui flottaient près 
de la berge, litrequ’eUe glissa entre les 
piè«-e» de boi© et disparut.

Au bout de quelques secondes, l’en­
fant reparut A la surface, jeta uu cri 
d’appel A l’une de ses compagnes, puis 
disparut de nouveau et se noya.

Le cadavre a été repêché dan» la 
soirée et transporté chez le père de la 
victime, rue Manufacture. Le coroner 
a été prévenu, mais, après ©’être enqui» 
de» faits, il n’a pas jugé nécasaire de 
convoquer uu jury.

Un jeune homme du nom de Napoléon 
Roy s’est aussi noyé dans le canal, la 
nuit dernière, vis-A-vis la rue Ottawa. 
Le jeune Roy travaillait dans le port, 
et comme le travail des deux nuit© pré­
cédentes l’avait fatigué beaucoup, il s’é­
tait fait remplacer, la nuit dernière, par 
«on frère et il était allé se coucher sur 
une barge chargée de sable.

A minuit, un coup de veut menaça de 
renverser une grue qui était installée 
sur cette barge, et le contremaître pous­
sa un eri pour mettre ses homme© sur 
leur garde et les empêcher d’être écra­
sé© au cas où la lourde machine «’effon­
drerait.

Le jeune Roy, éveillé par ce cri, mais 
encore A demi inconscient, chercha ins­
tinctivement A fuir, mais au lieu de se 
«iirigtu* «lu côté du quai, il ©’élança dan» 
la direction opposée et tomba dan» le 
canal.

8t»a compagnons essayèrent de lui 
porter secoure et lui jetèrent des cor­
des, mai» le malheureux jeune homme 
ne revint pas A la surface.

Le cadavre a été repêché au bout 
d’une heure et transporté à la morgue.

Le coroner, informé des circonstan­
ce* de l’accklent, n’a pas cru devoir 
convoquer un jury.

Le jeune Roy était le seul soutien de 
son père, qui est âgé. Ge dernier demeu­
re rue St-Martin, 42.

M. McMahon a décidé de ne pas te­
nir d’cmiuêfce au sujet de la mort du 
matelot Herbert Hayes, du vapeur 
“Cape Breton”, qui s’est noyé, hier 
soir, «ans que personne à bord ait eu 
connaissance de ©a disparition. Une 
heure après le souper, se» «xmipagnou© 
ont trouvé son cadavre flottant près du 
quai de la Dominion Coal Company. 
Les Informations fournies au coroner 
ont démontré que cette mort était évi­
demment le résultat d’un accideut.

L’une des victimes du sinistre drame 
qui a eu lieu ©ur le fleuve dimanche 
soir, en face d’Hochelaga, a été reti­
rée de l’eau hier soir. MM. Félix La- 
plante et Elie Giguère, en longeant le 
quai, vis-à-vis la rue Marlborough, ont 
découvert le cadavre de l'enfant de six 
mois de Mme Osborne, à l’endroit mê­
me où, quelques jours auparavant, on 
avait retrouvé le corps du jeune Kerns, 
qui s’était noyé-accidentellement.

Le petit corps, qui était dans un état 
avancé de décomposition, a été trans­
porté A la morgue et le coroner a te­
nu une enquête A ce sujet, ce matin, 
A 11 heures.

Mme Osborne, qui n’est pas encore 
complètement remise des terribles éino 
tions qu’elle a éprouvées lor* de cet 
accident, a donné un témoignage à l’en­
quête. Elle rapporte que la yacht “Au­
rora” était dirigé par MM. Brown et 
Vanderkaa, deux amis de la famille. 
Le départ s’était effectué A 7 heures 
et demie, et, au moment du retour, 
alors que l’embarcation n’avait A fran­
chir qu’une faible distance pour attein­
dre le quai, Mme Osborne a ressenti 
une secousse, et elle s’est trouvée pré­
cipitée A l’eau avec Mme Nowell, sa 
mère et les deux enfants. Elle ne se 
rappelle rien de ce qui est survenu en­
suite.

George Brown, qui conduisait au mo­
ment de l’accident, est constructeur de 
machine© A vapeur, et partant il con­
naissait le fonctionnement de la ma­
chine de T’Aurora.”

Il a fait passer le yacht A fl pds en­
viron d’une barge chargée de bois, 
mais au même moment, le vapeur “Fil- 
gate”, remontant le fleuve, a dépassé 
la légère embarcation que la vague a 
poussée sur la barge. Le choc quoique 
sans grande violence, a fait tomber les 
dames et les enfants A l’eau.

Brown et son compagnon n’avaient 
pris charge du yacht qu’A sept heures 
du soir.

Après avoir entendu cette preuve, les 
jurés ont rendu un verdict de “noyé ac­
cidentellement”, suggérant toutefois 
qu’il serait recommandable de ne con­
fier la direction «les embarcations du 
genre de r*‘Aurora” qu’à des personnes 
expérimentées.

L’honorable II. A. Turcotte, proto­
notaire assistait A l’enquête.

Il avait vu partir le yacht “Aurora,', 
dimanche, A 3 heures, et il avait re­
marqué que les personnes qui le con­
duisaient manquaient tellement d’habi­
leté qu’il était imprudent de s’aventu­
rer avec ccs guides. Il a été prouvé, 
néanmoins, que ee n’étaient pas ces 
hommes qui dirigeaient le yacht lors 
de l’accident.

UN MARCHAND ~
DE CHAUSSURES

NI' HENRI. — Le c-hoix de M. St 
Germain au poate de président de ht 
«ouimission ©«-olaire a surpris tout le 

>t Henri.
On ©’attendait que M. le curé Dé- 

«*arie qui venait «l’être élu pur accla­
mation membre «le la cosnmiseiou sco­
laire, serait choisi pour présider ce 
cori>* en remp'.a-t-ment du Dr Lanctôt 
qui s’était retiré.

Le* contribuable* ©ont furieux de 
voir que la commUsion scolaire ait pré­
féré choisir comme ©on président M. 
St Germain au lieu du digne curé de 
8t Henri. M. Décurie.

M. St Germain e*t justement ce com­
missaire d'école que le* contribuable* 

u refusé de réélire » n UH «É 
que le gouverneini-Dt Marchand, au 
mépris de la volonté populaire, nom­
mait i-ommissaire il y & uu moi*. A la 
place de M. L. A. Picard, démission­
naire.

On *e demande à 8t Henri si le vote 
populaire n’ist plus qu’une farce. Le 
président actuelle de la commissiou 
scolaire est un homme que la grande 
majorité des contribuables ont refusé 
de réélire tan«li* que M. le curé Dé­
cari© qui a été choisi par la voix 
unanime du peuple, e©t relégué au se­
cond plan dan* la commission scolaire.

On parle d’attaquer l’élection de M. 
St Germain A la prôridenee que l’ou 
dit avoir été faite d’une manière irré­
gulière.

HOUVEAUX AVOCATS

ST LOUIS. — Séance du conseil 
municipal hier soir *«>us la présidence 
de Son Honneur le maire Villeneuve. 
Etaient présent», MM. le* conseillers 
Martel, Ouellette, Hurtenu, Duboi» et 
Lesage.

Après l<K*ture et approbation des mi­
nute© de la dernière assemblée, le rè­
glement No 22 concernant l’hoirndogn- 
tion d’un plan p«>ur la ville «le St Louis 
«©t lu et ad«^i*té. Le secrétaire donne 
lecture d’un rapport de l’inspecteur sa­
nitaire au sujet du ramas des vidanges 
«lans la partie Est. On se plaint qu’en 
certain» endroits le© vidanges répandent 
«les odeur» infecte» pur suite de la lon­
gueur de temps quelle© «lemeurent ex- 
jtfiséi© avant «l’être ramassée». Ces vi­
danges proviennent en partie des 
étaux de» bouchers, et sont disposées 
dans les boîte© tou» le© vendredis -soir 
de chaque semaine. Or les vidangeur» 
ne passant que tou© les lundi© et les 
jeudis, il s’ensuit que du vendredi au 
lumli le© sa let ont le temps de se pu­
tréfier considérablement ce qui. i>ar 
cette cha!«*ur torride est loin d’être sans 
«langer. Le conseil renvoie cette ques­
tion A un examen ultérieur.

—On parle ici de la nomination pro­
chaine «le M. Rod. Lemieux, avocat de 
Montréal, au poste de recorder de la 
ville «le St Louis.

MAISONNEUVE. — Voici le comp­
te rendu sommaire de l’assemblée ré­
gulière «lu conseil tenue le 7 juillet der­
nier.

Résolu qu’un comité spécial compo­
sé de M. le maire et de MM. Mas©y, 
Dudevoir et Gilbert soit nommé pour 
rencontrer di© représentants «le la com­
pagnie des chars Urbains de Montréal 
au sujet de l'établissement de lignes 
«le chars électrique» sur le© rues Ste 
Catherine et Ontario de cette ville avec 
pouvoir de régler définitivement cetv« 
question avec In compagnie. M. le se­
crétaire est autorisé «l’escompter nu 
billet de $7.500 A la banque Jacques- 
Cartier pour remplacer le» billets ac­
tuellement émis par la ville.

Le secrétaire est chargé d’écrire A 
la compagnie électrique «les Rapides 
de Lochine, et A celle de Chambly leur 
demandant A quelles condition» elles 
seraient prêtes A éclairer la ville de 
Maisonneuve A l’électricité.

La résignation de M. Limoges com­
me conseiller est ac«}eptée. M. Limoges 
se retire pour cause de maladie.

MAI. HurtubLse et Thérien ont ob­
tenu le contrat pour la fourniture de 
500 tonnes de charbon A la ville de 
Maisonneuve.

DéoScU* afcécuu
Québec. 9—Mgr J. C. K. La flamme, 

' recteur de l’Univemité Lavai, partira 
I jeudi priM-haui pour l'Europe. Le but 

■iu voyage de Mgr Laflanune «-©t d’a»* 
siater A la cou vent km de la Société uni- 
ver» elle de Géolv>gie qui aura lieu à St- 
l'étersbourg.

—Le loyer du kiosque du parc Vieto* 
ria a été voudu hier A M. Dougla»», du 
club Union, au prix «K* $150 pour la pre­
mière u unée ; $250 pour la seconde «8 
$40U pour la troisième. Le bafl est i*oui 

. une pérusle de trois années.
-----La joûte de trv>j*e entre le* Na-

ticma© et le* Québec* pretuet énormé­
ment. M. Carpenter, IVx-secrétaire du 

| Shamrock, sera le referee.
—La pêche A la morue semble être 

| très peu productive cette année, k© uou- 
] relie* d’en bas du îh-uve ne sont au«*u- 

nemcüt rassurante* à ce sujet. Une por- 
i k«»üüc «jui arrive d’un voyage A Sept 

Iles et A Moisit», rapporte que k© pè- 
! «‘heur* «ont dans la «ItVtdarion et aikprê- 

hendent la famine cet hiver.
—Voici !«»» nom© de© nouveaux avo- 

j «*ats reçu© jusqu’A midi aujourd'hui :
M. M. Blair, de Boucherville ; B« r- 

I rouard, Bissonuette, Brn©*oit et Cooke, 
de Montréal. Quarte candidat» ont jus­
qu’A présent été bloqué*. A l’ajourne- 
m«»nt, il restait onze candidats A exa­
miner.

—A Ja demande de M. J. B. Boutin, 
Irénée Marcotte, ci-devant de Riufret 
et Marcotte, a déposé son bilan. M. D. 
Arcand a été nommé gardien provi©oire.

—Qui*lque© destitutions de peu d’im­
portance viennent d’être faite© dans Je 

t département du procureur-général.

—L’événement de la saison sera la 
course en bicycle, au pique-nique des 
épiciers, mercredi, le 14 de juillet cou­
rant, A Ste Rose. 208-2

BOURSE DE MONTREAL
MM. Chafle» Meredith <ft Cle., courtier», 77 m* 

St-Françols-Xavier. nous fournissent lo rapport 
suivant à 12.30 heures p.m.:

Can. P. Ry.. 
Can. P. L. D. 
iv s. S. A A. 
D. 8. A. Pr.. 
Cou». Cable. 
Com. Bonds. 
Com. R. Bds 
M. Tel. Co... 
R. & O. N ht. 
M. Street Ry 
M.S.K.New.. 
M. Oas Co...

6ô Ki 65 B. Nationale
.......!.......... [B. Union—

284 B.Commerce 
B. V.-Marie.

4
10

172
107Hi

ITP-t’BHochelaga 
106VN.-W.LU. Pr

169
04

217
212
ISSU

;i06*a M.Cott. Co.

125
100
137*2
i'25"

M. Gas B is.
, Gasxd........ ....

Hf 11 Toi. Co. 170 164
R. K. Light.. 1 14 1 42
TorontoSt H 78Q 78*8
Halifax T.U. 98 »4 98
HallfaxT.Ba
B. Montréal '2 30
B. Ontario.. 8J 81
B N.America
B. Molson... 200 ib'i
B. Toronto.. 229 227
B. J.-Cartier
B. Marchand 175 172»^
B Marc.Hal. 190 173
East. T. Bk.

j B. Québec...
J .........

122

108 M.Cott. Bds 
87 C. C. C. Co..

21HTc Cornwall R.
209VD Cott. Co..
ISbH* 1). Cott. Bds .. 

Windsor H. 10O 
. IPeopk slIAL 47l4 

“ HALBds 96*2
Hal.L.AP.Col.........

78% M.L. «t Mort.I.........
B.R.xdARgh 

. Can. C. Bds.
Ch. et »t L..
Cons. Cord..
O. CO Of N. A.
Acc. In» Co.
Ot. F.l. St. R. 
p. Glass Co.
St John’s Ry
Wabash__
Wabash Pr.
W.L.d Trust

75 
100 
124 >4 
70 

137

m"
49
72*2

Arrêté à la demande de manufacturiers 
de Québec

▼BIVTKSDE n’ATANT-MIDI

Canadian Pac. Rv—100 A 6434. 625 à 65.’ 
Corn. Cable Co—25 A 171V 25 A 171V 
Télôffraohe—25 à 169.
Montreal St. R -100 A 210 V 100 à 216 V 

217, 26 à 217 V 250 à 217.
Montréal St Ry New Stock—13 à 209V 
Montreal Gaz—50 4 188, 76 à 188 V 
Toronto St Ry—25 à TS’e .
Halifax K. T. Co—75 à 98*4.
Banque Hochelaga—50 A 137.
Loan <* Mortgage—22 ü 98. 
nom. Cot. Co—100 A 73.
Peoples Heat A Light—25 à 43.

BOURSE DE NEW-YORK

275 à

Le» officiers du bureau du grand 
connétable Bsssonnette, ont signifié un 
mandat d'arrestation A un marchand de 
chaussure» nommé William E. Short, 
coin des rues St Laurent et Izigauche- 
tière, sous l’accusation d’avoir obtenu 
sous de faux prétextes, des marchandi­
se» au montant de $1,200. Ia»» plai­
gnant© sont MM. Rochette et Dion, de 
Québec. L’accusé, M. Short, a été ad­
mis A caution ce matin, moyennant 
$500 personnellement et deux caution» 
«le $250 chacune, soit $1.000. L’enquê­
te a été fixée à la semaine prochaine.

—Venez au piaue-n.iqne des épiciers 
et votez pour ! epioier le plus po­
pulaire» de l’Ile de Montréal ; il y a 
sept prix pour ce concours, évalué* A 
$300, mercredi, le 14 de juillet courant.

_____ 2'.►8—2

MEIBLKS, TAPIS ET PRELABTS

Nous avons un grand choix de Meu­
bles, Tapi» et ITélarts, que nou» ven­
dons A de» prix très ban pour argent 
comptant ; nous donnons aussi «le 
grandes facilités A ceux qui ont besoin 
de crédit — Ouvert le soir.

F. LAPOINTE,
» 1551 rue Ste Catherine.

VALEURS Out. Clot. VALEURS Out. Clot.
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MARCHE DE CHICAGO
Cour» ictti» aujourd'hui, per càhleprirA, par 4. 

CharletP. Mvnk, A* rue St-Sacremeut. Montréal.

......................Sept...
W Déc....
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**•••••« ». •• SepL... 4.43 447 4d<7 îTïa
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MTITiONJl "COU"
Aide d'un complice, il aurait 

volé des vivres

Le» assistants détective* Picard et 
Vaughan, qui ont la charge de faire la 
patrouille sur les quai», ont arrêté hiei 
soir, le cuisinier et le maître d’équipa­
ge du vapeur “Carlisle City,” de la li­
gne Furness, pour vol. Au moment de 
leur arrestation les «leux individus, qui 
se nomment James Crowley et Alfred 
Maxwell, étaient en possession d’en­
viron 100 livres de lard, provenant do 
garde-manger, du bateau. Les officien 
de police «lisent que les commandant* 
des divers navires se plaignent du fail 
que les matelot» volent, comme cela, 
pour aller troquer ces marchandise* 
pour de la boisson. Crowley et Max­
well ont comparu ee matin eu présence 
«lu magistrat Lafontaine, et si» sont 
avoués coupables. Les prisonniers onf 
été écroués en prison jusqu’au 14 cou­
rant. date A laquelle le vaisseau repren­
dra la mer.

MUNICIPALITE DeLORIMIER
Le bureau d’hygiène provincial a don­

né ordre au couseW de ia municipalité 
DeLorimier de faire nettoyer la rue 
Chaussée,qui est dans un état abomina­
ble. Deux inspecteur» ont visité la rue 
hier «»t !«« travaux vont commencer 
©ans délai.

—Venez voter pour votre épicier,mer­
credi, le 14 de juillet courant, A Ste- 
Rose. 208—2
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NAISSANCES
LACOMBE — Au No 747 rue de Montigny, 

l’épouse de M. Emery Lacombe, une fille, 
baptisée sous les noms de Elisabeth Mélina 
Denise.

Parrain et marraine, M. COme Laplerre et 
son épouse.

SYLVESTRE — M. et Mme F. L Sylvestre, 
M. D., 119 rue Ontario, font part A 'eurs pa­
rents et amis de la naissance d’un ms.

DECES
ASSELIN — A COteau Station, le 8 cou­

rant, à l'âge de 3 ans et 3 mois. Alice, fille d« 
Alphonse AsSelin.

BOYER—En cette vMle, le 9 courant, à l'â­
ge de 70 ans et 4 mois, J. Bte Boyer.

Les funérailles auront lieu dimanche, le 11 
courant. Le convoi funèbre partira de la d» 
meure mortuaire. No 580 rue Albert, à 2 heu­
res, pour se rendre au cimetière de la C0t« 
des Neiges, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sam 
autre invitation. 2

CONTANT — En cette ville, hier, à l’âge «if 
88 ans et 7 mois, J. B. Contant, père de M. 
Jos. Contant, pharmacien.

Les funérailles auront lieu samedi, le H 
du courant. Le convoi funèbre quittera le Na 
485 rue Amherst.à 7 heures a.m. précises poui 
se rendre â l’église du Sacré-Cœur,où le servi­
ce sera chanté.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

DUFOUR — En cette ville, le 8 courant, â 
l’âge de 3 mois et 9 Jours. Pierre Othello, en­
fant de Joseph Louis Du/our.

Les funérailles auront lieu samedi, le 10 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 218 rue McCord, â 3Vi 
heures, pour se rendre au cimetière de la COte 
des Neiges, lieu d la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister san» 
autre Invitation.

OROULX. — En cette ville, le 8 courant, à 
l’âge de 78 ans et 8 mois, Henriette Lapointe, 
épouse de Henri Groulx.

Les funérailles auront lieu samedi, le 10 
courant. Le convoi funèbre partira de la de- 
moifre mortuaire. No 101 rue Plessis, à 7Vi 
heures, pour se rendre â l'église Ste Brlglde 
et de là au cimetière de la COte des Neiges, 
Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

McGARVEY — A sa résidence, 851 rue du 
Palais, mercredi, le 7 courant, Owen McOar- 
voy.

Les funérailles auront lieu samedi. Le con­
voi funèbre partira de la demeure mortuaire, 
â 8.80 heures a.m., pour se rendre à l’église 
St Patrice et de IA au cimetière de la Côte 
des Neiges.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre Invitation.

LAMHINO — En cette ville, le 8 courant. 
Joseph John L&nning, de la compagnie du 
Grand Tronc. & l’âge de 45 ans.

Les funérailles auront lieu samedi matin, & 
7.30 heures.

Le convoi funèbre quittera la résidence du 
défunt, 53 rue Ste Monique, pour se rendre 
â l’église St Patrlœ et de 14 au cimetière de 
la COte des Neiges.

Parents et amis sont Instamment priés d’y 
assister.

ROY. — En cette ville, le 8 courant, A l’âge 
de 53 ans, Joséphine Achln, épouse de Da- 
mase Roy, contremaître du bureau d’hygiène.

Les funérailles auront Heu dimanche, le tl 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire. No 95 rue Logan, à 8 heu­
res de l’après-midi, pour se rendre â l'église 
de Longueuil, lieu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation. 3

THERIEN — En cette ville, le 8 courant, à 
l’âg» de 29 ans, Clara Bai guet, épouse de Ul- 
rlc Thérien.

Les funérailles auront Heu samedi, le 10 
courant. Le convoi funèbre partira de la de­
meure mortuaire. No 213 rue Frontenac, â 8 
heures, pour se rendre â l’église St Vincent d* 
Paul et de 14 au cimetière de la COte des Nei­
ges. Heu de la sépulture.

Parents et omis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

TRUDEAU — En cette vflle, le 8 courant, A 
l'âge de 5 mois, Joseph Valêrten, enfant de M. 
Isidore Trudeau, constable «le police.

Les funérailles auront Heu »h»maln. le 10 
courant. I>» convoi funèbre partira de la de­
meure de son père. No 1841 rue Notre-Dame, 
à 9 heures, pour so rendre au cimetière d* Ja 
COte des Neiges. Heu de la sépulture.

Parents et amis sont priés d’y assister sans 
autre invitation.

SERVICE
DESPRE — Un service pour le repos de l’â­

me de Ixmls Coulllard Deeprê, sera chanté, 
lundi, le 12 Juillet, à 7H heures a.m., dans 
l’église Bt Henri.

Parents et amis sont priés d’y assister. 2
MILLETTE — Un service spra chanté lun­

di matin, à 7 heures H. à J'égHse Saint Louis 
de France, pour le repoa de l'Orne de Arthur 
Mlllette

Parents et amis sont priés d’y assister aans 
autre Invitation.

Cent mille personnes lisent It* 
petites annonces chaque jour— 
Demandez et vous recevra*
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